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CONDITIONS DE L'AURORE:

Ce Journal ge publie troisfois pat

emaine les Mardi,Jeudi et Sa.

medi matin. Le prix de.la sous-

gription est de QUATRE PIASTRES

ar année payables par semestres

et d'avance pourla ville et deux

fois par semaine pour la campa-

ne,les MARDI CL VENDREDI midi.

i souscription est de trois pias-

ges par année, ontre le port, que

chaque souscripteur devra payer

ou Bureau de Poste. Onpaie au

gonmencement du semestre. -

Onne reçoit pas de souscrip-

tiens pour moins de six mois.

Le Bureau de P-Aurore cst
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Ne BUREAU DE L’ENUCATION,

Montréal, 8 Mas, 1545.

"A MM. les Commissaires d’Ecoles ct autres
personnes appelées àprendre part à la ré-|

gio des Lzculss sous l'opération du présent :

"Acte.

MESSIEURS; ;

La nature de la correspondance jour-

nahère entre MM. les Cm nissniresetSyn-
dies d'Ecole et aûtres, el ce bureau, et Pin-
tention exprimbe dans le 3e article de la

Ste clause de {Acte d'éducation passé le
+ 29 Mars dernier, “tn’imposent le devoir de
roumettre nux personnes qui sont appelées
à le mettre en opération, quelques recom-
mumbitions qui pourront, dans bien ces rar,

leur servir de règle pour l’exécution des de-
voirs respectifs de leurs chrapges.
Bon but principal, en faisant ces recom- {!

mandations, 2st de parler ces per-onnea à.
mette de la régularité dans leurs procédés,
dle l'uniformité-dans ia régie des Decl: er
daas leurs ripparts avec cc bureau 3 de la
méthoce dans l’enseignement, de-l’ordre et
du dévzuement.dans l’exécution des de-
Voirs importans donte!ls sont chargées.
C’est le moyen de faire prendra à l'édura-
tion un nouvel essor, de la répandre par-
tout d'une manière, plus agrable et plus
utile.

C'est au moyen de nos cluris réunis que
nous pourrons atteindre le graud objet que
In Légistature à cu cn vu-,en dotant le
priys d’un nouvel Acte d'éducation, dont
l‘optiation facile pourra Être suivie des
plus beans résultats, ¢i chacun y met fian-
chement cette bonne volonté er cetie acli-
vité gne demande de lui le véritable inté-
rét de la chose,

Cependant, comme cette loi n’est pas per-
marente, qu’elle subira probablement quel-
ques changemens dans ses détails ier-qu’el-
le sera continué:, et que la multiplicité des
ullaires de ce bureou ne me permettent pas
de faire tous les commentaires auxquels On
s'attend peut-être de ma purt, je ne me per-
meitrai de faire pour lu moment que, quel-
ques recommandations générales.

Ces recommandutions scront suivies des
formules nécessaires pour l'usage des per-
sonnes qui Lu ont besoin. Je les prie de
vouloir bienles cuivre exactement dun: leurs
procédés,saus sa‘ttendre à recevoires blancs
pour les fins que PActe a en vue, parce
qu’il en résulterait pour ce bureau des dé-
Penses énormes tant pour impression que
pour frais de port, et inutilement peu -Être
vù que l’Acte est dans le cas de subir qnel-
ques amendemens dans la prochaine Ses-
sion du Parlement ou dans la suivante. Au
reste, il est toujours facse de suivre des
formules qui ont trait à des choses d’uninte-
18 commun ct famitier.

Ces lormu'es sont, autant que les circona-
tances le peru.cttent. semblables à celles qui
sont amxées à ma circulaire No, 5, et l’è-
poque à laqrelle il deviendra nécessaire
do commencer à !es suivre, scru après l'é-
lection générale des commissaires.

Les per:onnes qui, en dehors sont appe-
lécs à l'exécution ce J'Acte, d'éducation,
Sont, outre les électeurs: lu. Les commis
Sarres d'école ; 2a. Les syndics des TE-oles
dissidentes; 3). Les Sévretaires-Trésoriers;
40. Les Instituteurs; 50. Les visiteurs ;
Go. Les conscils municipaux ; et tous, à
l’exception des Visiteurs, qui sont tels de
Jacto, teçoivent leur mandat, soit dire cte-
Ment sont indirectement, des personnes in-
tére:stes au bun fonctionnement de l’Actu
des écoles.

| . * »Toutes ces personnes ainsi chargées par
voie d'élection du soin ol de l’avancenient
de l'instruction publique, seront responsu-
bles deleur regio a leurs propres adminis-
Tré2; ce scront des corps adininisnatifs aux-
Quels le peuple aura donné l'existence pour
A conservation de la sienne, au moyen des
struction généia'e et prauque dont celle

furont mission de répandre’ paitout le bien-
uit, :
Le corps des commissaires est celui au-quel 11 lai destine le plus grand rô:e5 car,unefois élus, Ja loi leur donnele pouvoir deCulsir eux-mêmes les. Sécretoires-T1ëso-

sere, lesTn-tituteurs et les autres moyens
L'opération qui leur parottront les plus

  

  
«l’afrofdissenient le plus popoleusx,

e'dèsréglemens pour;larégie intérieu-
es Reoles qui sont placées rons leur

contrôle, prescrire le cours d’étudos à evi-
ivre dans ces Écoles, juxer tout différend
qui pourait s’d'ever relativement à ces mô-
‘mes Ecoles, examiner, eng ger, diriger ol
‘payer les Indtituteurs, et les destituer ou be-
Toin, pourvoir au prélevement, soit par con-
tributions vulontaires sait par cotisation gé-
u“role, d’une somme égale à celle qui eera
‘al'onée à la paroisie ou township sur lo
fonds des Ecoles communes, tels sont les-
{pouvoirs étendus que la loi coufére. aux
Cmmisaires d’Ecole des Ecoles commu-
“nes, fc!s sont les pouvoirs, étendus que la
(loi confêro aux Commisaires d'Ecole et les
ldevoirs qu’elle leur impose; c'est-à-dire.
[ire le'choix des livres; l’emploi des deniers
[affectés pour le routien des tcolesprovenant
‘soit du gouvernementsoit du peuple, la ré-,
‘ie entière des (col & et tousles biers-meus
[iles et idimeubles sont laissés à la disposi-
jion des commissnires élus pour les fius de
l’Ante'de l'éducation élémentaire...

‘Puis, on verts de lu nouvelle loi, lér
comamasaires’ d'école scront élus pourrois
ans, un tiers seulament devont sortir d’of-
fi ¢ pour y êtr: remplacé parun autre chn--
lquo année. Le curé où mnistie des i)sux
tra de la population, commissaire3782
‘facto, doit être regardé comme faisant par
tie du sombre total des ‘commisssirs tel
‘que dés-gné dans l’avte, et non comme
Étant ajouté à La longne pé-à «c rombr-.
jriode pendant laquelle ils seront en office,
l’étendue de leurs pouvoirs ct la nature de
leurs devoirs plus compliqués vous le nou-
[vel ncte qu’ils n'étaient sous les ancrens,
sont autant de rnizons mrissunies qui doi-
vent porter les clecteurs à faire choix
d'hommis particu'ièrement instruits, mo-
‘raux et amis de l’écucation. Ja nc puis
donc trop recommander. oux électeurs,
aux pores da funille surtout, de mettre
dans cette élection toute l’inportance, tou
le soin posubles. Ce sera le moyen do
‘w’av-ures des services d'IneUtuteurs conve-
nablement qualifiés et recommandabes
eons le double rapport des mœurs et de«
“connaissances requises ; Ce vers par con-
séquent le moyen d'utiliser les efforts et les
Sacrices des contribuat €: pœur le bien de
l’éduration.

Qu'ils »e rappellent bien, en cette occn-
sion surtout, que, si c’est un grand malheur
'de n'uvoir pas d’école dans une puroisse,
c’en est un guères moins grand de n’en
avoir que de médiocre <, et que, toutes com-
prusations Faites, les Écoles méd.ocres
‘coutent aux intéressés beaucoup plus que
les bonnes, et ce pour millo raisons qu'ils
serait trop long de «étaillorici. De ces
faits incont-stables nous pouvons conclure
que nous ne pouvons trop faire pour éta-
hie de bonnes écoles, et qu’il vaudrait in=
finiment mieux avoir mons d’ecoles en
“opération, pourvu qu’elles fussent bonnez,
que d'en avoir un grand nombre qui sc-
‘raient médiucres. Car, le but principale
lque nous ne devons jumais perdre de vue,
est moins de procurer à tous les enfans
une éducation médiocre cb dont ils ne
pourr:ient tirer que peu ou point d’avan-
loge rézl, qu’une éducation pratique ct
raisonnée au plus grand nombre, qui, par
le bon usag3 qu’on leur enseignera à en
faire, donneront la vie et l'impulsion aux
arts, et surtout à l'agriculture, cten géne-
ral à tousles genres d’industrie,
{ Or.le moyen le plus sur de procurer à la
jeunesse cette éducation pratique, c’est ce-
ui que nous ofliiraient les écoles-mouèles.
Ces écoles étant destinées à offrir aux en-
fany déjà avancès les moyens de terminer
jun cours d’études adaptées aux besoins
ordinaires de la sociélé, 1 est'extrême-
ment désirable que les pères de famille
(coopèrent généreusement avec les comuis-
saires à eu établir au plutôt sur un pred
vonvennble dans les paroisses et townships
populeux. . Co,

Si les habitans du chaque nrrondisse-.
ment doivent’ désirer devoir s’établ.r au
milen d'eux une Lonne école blémentaire,
ils duivent n'avoir pas tmoina à cœur d’a-
voir au milieu de cha que'parviesouns bonne
écule-moéèle, où les enfans des outres
écoles pourraient recevoir vne instruction
spéciale qui serait en rappoft avec leur
degré d'avancement.

 

 convenables.
" Diviser leu paroisses où townshiep
rondissemens d'Ecole, pourvoir MM.les commissaires nouveaux devzont

pour lout'eu qui‘regarde les engagamans
que ceux-ci ont contractés avec los Instirn-
teurs pour la présente-arinée, avec-les ven-
deurs de-terreins ot avec les ouvricis-con-
tracleurs pour bâtisse de muisons.d’école
pour les fins des actes passes pour l’on-
|cour-g'ment de l’éducution. - ">

Parcill=umnent, les co-vntissaires nouveaux
devront's'abstonir d’apporter aucun ‘chan-
gement à la division des paroisses où -town-
ships en nrrondissemens d'école’ fute-par
leurs prèdécusseurs, à mains quo: co ne
soit pour des raisons -majeures etpour le.
«lus grand bien do Péducalions 7 + 0
Les commisaires doivent se regarder com-

me étant nmplicitement ‘autorisés soux Ju
nouvelle loi, comme-i!s l’élsient sous l’ucte
du 1841, à exaniner les d'as:ityleure, n faire
le choix des livres, à prescrire pour la ré-
gie intérieure des écoles placées nous leur
contrôle les réglemens et le cours d’études
à suivre dans lez École, et a entendre et
à jugertout différend qui pouriail s’élever
entre cux relativement-à leurs procédés,
Centreles individus deleur corps et les Bns-
jlituteurz, CL entre ceux-ci ét les pareus -dce
enfunss - " Ce

Lorsque, tous les enfane d'une Éccie
étant di même croyance religieuse, on
{veut introduire dna. reue école des-ilivres
l'ayant trait à In morale” oula religion, il est
convenable que le chix de ces livres so:t
tuis-6 wu Çuré où. au Ministre de la
crayance -des :enfans, comme étant plus
do eon res ote
« Les commigeairesdaivent tenir pir le sè-
crétaire-L'résorier vurégitue régulier cons
tenant leurs procédés et délibérations, une
liste des coms: szires Clus chaque année,
les engagemens avec les Insttuteurs, lu
division de lu paroisse en arvroudis-omens,
fe jour de leur vise des écoles, etc.afin
de pouvoir y recuvrir au besoin comme à
un document authentique. .
Je dois observerici que !es commissaires

ne doivent pas choisir un d'entre eux
pour remplir la charge de sccrétaire-trèso
fier, à vau<e de l’anomalis qui résu'terait
de sa double position vis-à-vis au corps
auquel il duit être respan-able comme se-
crêtuir. -iré-orier. MM. les coumnussoires
doivent exigue du sccrétaire-trésorier des
cautions pour un montant nu muins double
de la some offérente a leur paroisse ou:
towaship, sur le fonds des Geoles com-
munes, CL garder une copie fidèle de
cc double cautionne-nunt dans leurs ré-
pères

| Quand, dans leurs assemdlées; les com-
{missanes difèrent d’opinton, ils doivent
pronre les voix, ct, conne duiis tout corps
délilératif, la décision de la majorité lait
régle. Daus le cas de division, il est dé-
sirable que les voix soient curégistrées de
pait et d'autre. ;

Lorsque les rappo:ts des différentes €
coles de la même paroisse on township
‘seront soumis à l'examen du corps des
commis<aires Incaux, 11s devront être ri-
gnés chacun par nu moins deux d’entre
eux Ci par les Instituteure de chaque école
‘et le rapport général que Jes commissaires
devront transmettre à ce bureou nvant le
premier ‘du-juillet do chaque année, devra
bire s'gnê por au moins la majorité d’entre
oux, dont il est desirable que le présiJent
fasse partie, et par tous les Instituieurs
dont les écules seront admises, suivant la
formule no. 2. Ils devront pourtant s’abs-
tenir de porter sur ce rapport les Ecoles
des Tnslitutours dont In con-luite morale
pendant l'année aurait été trouvée 16pré-
hensible. Les commi-saires doivent te-
nir régitre de tons lours rapportset éviter
avec guin“ les inforasalités et les ratuics,
surtont dansles chiles.

Dans tous les autres cas où les com-
mis-mires sont tesus de rendre compro de
tours procédés à ce bureau, (soinme pour
le rapport annuel des étules avant le pre-
imier de, juilletde chaque anvée,) leusroj-
port devra’ être également siguepar. uu
moins làinajorité- d’entre: cux, dont;ià cat
idésirable;que Je president. fasse partie, et
fairle secré.aîre-trézorier de laparoisseoù

Lorsque. MM; lra co‘omissairen Écriront

   
àcz bireau ou sujet de la régie des‘écolés
ôt! des m risons d’écule sous leur contrôle;
n'est oxtrémément’ désirable qu'ils le fas-
sent eu corps où l’un d'eux au nou der

autres, nprès délibération entra ceux, Cl
!non inviduellement, afin de ne pas trop
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buropus . 2e... Lu
+. Come sonvent :des lettres'envoyées de
ce fureau dans des localités on ol n'y a
pas de burcau de prete, ne parviennent pus
‘ou ne parviennent que frès-inrd- à leur
adresse, MM, les commissaires d’ôcole des
lieux où on n’a pas encora établi de tele
beaux, sont pri¢s dé m’indivver, la pro-
chaine fois qu'ils auront à conuuniquer
aves le bureau de l’éducation, vers quol

ait

ils déaignet que les lettres a'eux auressées
suient dirigées. . . 6 11604 ;

les commieasnires: doivent--exnminer
avec roin lox'Enstituteurs qui se présuntent
pour tenir des écoles sous leur -eontrû'e,
alin de's’assurer de luurs; qualifications et
de-leur capacité, et, eprtont de leur, mora-
lité. 1l est à cupèrer: qu’il. meutront, duns
le choix qu’ils feront desFusti'uteurs,dy ceux
sutout qu'ils destinent à présider aux la vigileuce que degoande d'eux le vési-!
table intérût'.de In chose.
moyen“d’obtenir de leurs services un réeul-
dat heureux et sausfaisant pour les intéres-
20, Ceserd rnéore le moyen de rele-

ézoles-modèles, toulo l'imporinnce, ‘toute ;|-

Co sera lel!
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ions faite francs de Port à F. ET 0 ‘ w§ GING MARE

Cixe-MARS, propriétaire. + 4. oo ch \ i» Clos us r A ean
. to [RE .s . tie ooo 3 ‘y +t ge La 4 82 4, seeds ee- rer - -

ome eee. Te bemseresmeine i 2 = Fu RIT me a ; TTTmeee -DEEECome TGkT wd ay . an N°. : pe fur el toi ) ,, a . :
CIRCULAIRE moyens dapétablir une dans chaque. nr-if veregirder comme soliduires et responsnblesf, grotBir les frais “de :portide letice, of d xnoMave Pexmen publicJescol , sou,leur
à soment, élever une  Bcole-moilèle jdos o- tes de leura prédécesseurs, ‘surtout | pas-trop. multip'ier-iles docuniens dans ce lodeseraversfa:fin de Loin.Quclius

que anne; dls uepeuventmeitretropdime
portance Àl'usngede cet excellent, moyen

[de juger de là capecié'er des travaux,des
instituteurs, comme nûsei Vos. progrès. des
enfund dont les plus dilicensduvet alors
être récouprensés en présence” de leurs pas
res ct amis. ts VE.

"Un autre excellent mayen,d'emisiétion
serait d'entrer our le régitre del’écolelus
noms des enfan- récompensés, à“ Poxumen

 

bureaude poste le p'us à leur commodité,ypede éhaquesniée. “Cet examen de-

jvrait être pré-tdépar au mains la mojorité
des commisenires EL'dcs visiteurs, de,ln-Ip-
calité : ils ne peuvent ymettre trop d’inié-
rêt et do solemnité., 1 Le
“Iles important’ que les commigenires

fossent nvee lea instilutents “des +11Euge-DEEE Loupe ord nn,
mens payiil; por lesquels ils conviennent
nus : cg fres au he y

du’ prix qu'ils leur donteront, of gue le.inst
tituieurs soeut munis d’une copie do cen
Engageuens CL so

‘Il est également important que lés com
missnitea fossent,Cès réglemens pour là
‘tonne des écoles, ét quoles instituteurs en
roient munis d'une “copie et suigot tenué
de lossùivre. ver l'enscignement de celts espèce d'in-

cousidération où il ct ma heureusement

même par j'inmoralité d'un certain nombre
d’Ensti.uteurs sans vo.ut05, qui ne. mérito
pos d'occuper une plate dans cet État nus-
si honorable qu’utle. ..

Liescommisstirezdoivents’assureraussi
ontunt que jo.able, ni les. Ipstituteurs!
peuvent enscigner d’une mani & ans!y-*
tique, les branches d'instruction qu'ils su
chorgent deuscigner, Ci
Le cuhzeil donnéaux Instituleurs de pré-  

les leçons qu’is doivent expliquer h lewin|
élèves, serait, 8% était euvi, un excel-!
let moyen de succes dins l’enscigne-
ment, Len
Comme les Instituteurs seroit de deux

espèces, il devient néceseaire de convenir
de leurs quol.fications re=pectives.
cOrdes Instituteurs des écoles élémentaires
devraient enseigner correctement à lire ct
à écrire, l’arithimétique jusqu’à la règle de
trois Inclusivement, Jus élémens de lu
grammaiio « ceux de la géographie, à
commencer parcelle du  Cunads, après
“que les premières notions générales auront
ule ensneces,
Quant uux inglitutewss qui reront desti-

nés a présideraux ecoles-modéles, ils de-
vraient pouvoir enscigner, outro lu lecture,
et écriture, la geamanaire françaisu ct la
grammairo angigise par principes, la goo-
graphie, tes rudimens de l'histoire, ceux «©
l'art épistolaire, Parthimétique dans toutes
ses parties, le dessin linéaire etla tenue
des livres.
qu’oa y exerçât les enfans dans la decla-
mation tant en public que privément.

Dans les écoles-nodéles, on ne devrait

 
position, surtout daus l’art égistolaire. Don
effet, rien'ne peut plus puissam nent con-
tribuer à formerles jeunes-gens aux aflaires,
que des les exercer à écrire des lettres sur
des sujrts pratiques, Comme ousi à faire
des reçus et des billets promissoires,- à tenir,

parties simples et cn parties doubles,
Quoique les visiteurs résidant dans cha-

que paroisse on townahip, soient tenus de
l'aire, nu moins une fois dans l’annbe la vie
sito Ues écolrs établies en vertu de cet acto
cependant l’eepritde cette loi et Pinter én
porté à cus Écoles demandent que les com-
missairess Cir fassent, eux aussi,la visite
plusicure fois dansle cours de l’unuée scho-
aire. Ils y sont d'autant plus oubligés que
de fait, ilu sont les seuls responsables de ln
régie des écoles placées’ sous leur coutrô-
le. Tlest trés:desivablo® que” plusieurs
d'entre eux fassent cette visite régalidre-
nent une’ fois par mois dans toutes les éco-
ès. CoE]
Les moyens d’tmulativr-ie doivent pas,

tire négligt+. dana les écolespatieque: te
vontceux qui rapportentsouveiilo pluj de,
profit aux paies et aux élèves. Or, pu-

re

 

et à nourr.less sentismers ‘d’une louable
 abition dausles‘’Écoles,” sont”les”*boni

pas négligor d'exercer les enfens à la com- |

des comptes, des jourauux et les livres en

mi les principaux nioyens prop-es‘a crber|

= edn 1 Lal
Les Reures d’Écoles peuvent te limiter A

cing por jour, En hiver, à causode l’étoi-
lgnen eut d’ün nombred’enfins étlo map—’ , 9 I . + yar. lov Sig 8 ; .

Jombé pagPineapacitd et quelque fois [vais temp, il 'seibit convenable de ne les

,asvembler‘qu’une fois par jour, dopuis 9
(heures du'matin jusqu'à3 de l'après inidi,
ten donnant nn peu de temps vers ly mi-
hou du jour-pourld'eallation,pendant, lu-
quel e lesinaututënrs doivent se faire‘Onde-
vpié d'evercer sui leurs élèves ue surveil-
louco immédiate CT oth

. RI “que 11 05 ph Lah
| Line céminissgires loiv-nt'exiger que Joa
instituteurs tiennent un journal quotidien, à
l'instar de celui qui était tenu sois l’ucço

parer +1 d'etudier eux-mèmes d'évaurdlgrédue tion passé En 1831 ot ‘expitéoù
‘1836. Ils trouvcrdnt vue formulo, dece
journatà la fin dacésinstructions. Au moyon
de ce journal, les’ itfstituteurs pourrant, ou
busoin, rendre un coinpto satisfhieant soit
AUX commissnires, Rul anx visiteurs, soit
‘ou surintendant, de ce qui concerne lourd
écoles. Copie de ce journal no doit pos
Cire envoyées à ve fhurcau, mas seu-
lement à ceuli ds commisanires’ chaque
année, 75
Los commissaires doivent voir à re quo

les écolus ament tention au moing: 8 mois
pendant l'ounée, avec le nombred'écôliers
requis por lu loi, c’est-à-diro d'au inoiné
15 assistant chaque jour. Us doivent s’uge
suror, nu moyendu journal quotidien, fie
le nombro d'élèves vouls par In loi 0 gw
aisté chaque jeur à l'école, «1, dans le ete
contraire, lsire remettre à instituteur, aùr
les quatre mo 2, restant autont de jours qu’
On n cu pendant lea 8 mois auguels ‘moins
“o 15 enfans ont asebué à Pec lo,

Les quatre mois restant *ont encore Il serait encure uès-désirable lpour permetire à l’inètitutour do remplacer
le temps perdu parmaladie oùpar absence
et do dunner sux enfins des vacances per-
dunt les travaux wgricoles, ou Entout autre
1enps, suivantiles circonstances:
H ona pout y ovolr ‘qu’une école par

chaquo arrondissement sous lo controledan
Conmissaires, à moing“que co ne boll yno
école de. files par pnroisee 04wwiship;
tel qu'il est pourvu jar la 206. cliu-e dù
présent acte, ct oussi à ning que ‘ce ‘He
“wvft uno des écoles dissidentee, tél qu'il sat
pourvu par la 26c claise du même acte,
Ceuto écolo de files ne pout pa: être‘ wñe
école-modd's. : 2
@ Li dot ôtre 0 stendu que les Gcd'es’d
sidentes ne peuvent prétendre. qu’$iio
part de Pochoi en faveur des écoles, prü-
portionnée à la population, dane In parolsto
ou le township, de la dénomination” ral
g-euse en faveur do'loquetls eldsontGls -
Guablier: TE eto

Les écoles auxquelles il ‘ost fait "des 0e-
trois én vertud’acies- spéciou,comiiejl

  

   

les muisonsdites ocudémies,no* peuvent
prétendre a une part:cdu fonda"des étélés
élémentaires lables:envotodnpréseit
ate. Cre Cd 008 rtd

© burs _beoles auxquelles il est “fait: de062:
trois eñ, verts.d'actes wiégiaux"vontco
pendait “Tenues de rendra” compte

 
  

 

 

>+ 200 * N ’ co.uresu “del'emploi des’ deniers uioniété
vcirovés,et.les, synd,c

 

  

A poiila, les examens publics et les récom-
pèn-es.  Desorinnis, l’époque le plus convenable
à laquelle les cominisäaires pourront faire

Sur, Wy rq

 requis do lo faire, nvant. lo Jer Juiilei,.de
   ch ique.année; en suivant pourcelu la fo)

mule vo. 6,.y.unnexée, à;muins qu'i
soient exeuptéspar-l'ncto en:

 

  

,

  
. . ‘

“.

. t * A

nt donne pas ordie Ce; dixcontinuer

6.osistedans lesvillos;-êt-àln"compagne,,

vero à-igéraus “da!Ces:
écules sont pur les - présentes:instructions”

0.

Wen.
voi ti aloe :

.

/

  

    



Re

LAUR ORE.DESCANADAS.
 

ils ontrogu une past de l'uctroi da gouver-
~ nement,” '

D ny 0 pas ds fonds à la disposition au
‘Gouvernement po tr vider à l'achat de lr-
vied, wi pour payer l’enscignement d'une
lange en sus de colle de fu majorite de:
enfans allant à l’écule.
M .l. les commissaires pou:rént evoir plus

da £50 pour la Lôtiwe d’une école-andèl».
oir les balances de 1842 et de 18H
lorsque la domme ufférente à lu pa-
roisse ou gu township pour cel ob-
jet le pernett a. spies de mou.
v aux réglemeus sancion es par Son Es
celleacele Gouverneur-Générnl ca Consed
ts pourront égrlement avoir de Paide vu
1o3 mê.nes fonds pour des réparations ma-

jeures À des maisons d'école ‘bâties sous
l'opération des anciennes lois d'educntion-

Deux modes duction sont à Ja disposi-
tion des personnes chargées par la lui de
former une somme égale à ln part de Foe-
{roi afféronte à chaque paroisss où town-
ship, c’et-à-dire, qu'on pourra avoir re-
cours soit à ]u contribution volontaire, com-
me il n êté fait par expédient sous l’opé-
ration de l’Acte de 1841, soit à la cotisa-
tion générale, suivant ln Valeur des biens
‘des habitans de la lucalité. Dans certains
endroits, le premier mode d'action serai
peut-être le plus agréable, comme étant
d’unpratique plus facile; mais le second
serait le plus certain, ct surtout le plus jus-
te, parce qu'il péserait également sur tous
les contribuables. Ce derniermode est sui-
vi d’une manière heureuse dans tous les
‘pays où un système d’éducation epère avec
succès et uniformité, C’est aussi d'après
en mode ane, dans la plus grande partiedu
Bas-Canada, se coustruisent les églises,
des presbytéres, les ponts, &e., et le peu-
pe y est parfaitement habitué.

I

 

1 serait désizable que ‘es Écoles dissiden-
tes fussent, dans tous les cas, régies par
‘trois syndies nommés à vet effet par les hu-
bitans dissidens, comme il a Ccé pratiqué
sous le dernier Acte. Il ne doit y avoir
qu’un corps desyndics pour les écoles dis-
sidentes dans chaque paroisse ou town-
ship.

Les syndies des écoles dissidentes ont
jes mêmes devoirs à remplir et les mêmes
pouveirs à exerre- que les commissaires
pour la “fiv de cooley sous leur con-
trole.

Ts doivent fa rapport & eo bureau des
Ceoles sous leur cide au {ems marqué
par la loi à l’égarel de celle des comumis-
saires, en suivant pour faire ce rapport la
formule No. 2,

Ils doivent aussi rendre compte de In
munière dont ils ont employé la part do
l'octroi du gouvernement mise à leur dis-
position, d’après la formule No, 5 en sgbs-
tituant le mot syndics à celui de commis-
saires.

T's doivent également exiger des institu-
teurs qu’il tiennent un journa' semblable à

Re

au

eo

jeunessz, cet Une éducation morale, at que
c’est bien plus dans l'exenfple que dans les.
paroles de leurs précoptours que leurs é:é-
vos puiscront cette éducation. - JI vaudrait
misux souvezt qu’un enfant demeurät dans
l’ignorance que de recevoir l’instruction des
l3sres d'ua homm- vicieux ; car il peus
conserver un cœurpur avec l'ignorance, au
licu.qu’il est presque impossible à Un enfant
si, propre à pveudre toute espèce d’impres-
sions, de demodrer vertuëux lorsqu'il a
journellement devant les yeux exemple
du vice. L’instituteur des campagnes sur-
tout ne duit pas oublier un instant que tou-
te une paroisse à les yeux. fixés sur lui, ct
qu’il «doit plus qu'aucun nutre à ses co-pa-
roissiens l’exemple d’une vie sans reproche.
1) fie doit pas onblier surtout qu'un institu.
teur n'z d’intluence auprds de ses élèves
qu'autant qu'il en est respecte, et qu’il
n’en sera respecté qu’à proportion du dé-
gré de respect dont ils le verront entourré
au dehors.
Come les enfans encore plus que les

hommes s’en luissent imposer par l’habit, et

qu'il importe à l'instituteur de ne rien né-

gliger de ce qui peut dui attirer de In consi-

dération de la part de ses élèves, il ne doit

jamais se montrer devant eux que propre-
ment et décemment vêtu, Je recomman-

derais même, particulièrement aux institu-

teurs des écules-moidèles, de se revêtir,

pendant le tems de leurs classes, de la robe

académique. J'ai l'exemple d’instituteurs

qui, à Ina suggestion, ont déjà adopté

cette pratique, et j'ai Êté à même de juger
de ses exeullens eltuls.
MM, les instituteurs, par la loi, sont

entièroment soumis, dans tous ce qui re-

garde Ja régie de leurs écoles, au contrôle

des commissaires où des syndics, et, hor-

mis de cas tout particuliers et exceptionnels, 
}

t'est à eux qu'ils cloivent s'adresser et non

3 ce'burean,

Ils ne doivent pas non plus oublier qu’ils

| sont soumis en tout tems à lu visite du sur-

lintendant et des visiteurs d'école, et qu’ils

lil ivent toujours être j rèts à répondre aux
questions qu’ils pourraient juger à propos
de leur faire sur la tenue de leurs écoles,

MM. les visiteurs sont, dans chaque pa-
roisse où township, les conseils locaux des
commissaires, auxquels ils peuventfaire des
représentations dans l'intérêt des écoles
sous leur contrôle. Ils peuvent ea faire,
aussi, au surintendant de l’éducation, ct
Passister alasi clans l’exécution difficile des
devoirs de sa charge, suiv 18 ‘es circon-
tances,  Daustous les cas, la confiance que
repose en eux le législatour, et la part toute
particulière qu’ils sont appelés à prendre à
tout ce qui regarde l’opération de la loi des
Écoles, les porterunt sans doute à user de
toute l'influence que leur donnent leur po-
sitionsociale ët leurs lumières, surtout pour
activer le 2êle de ceux qui sont préposés à
la dircetion des écoles.

‘ J'uiFhonneur d’ôtre,

SE

-led btm.

 

 

 me .

« etl'ivlandaiss'établirait d'une manière plus’
“densedans les paroissusdu prys?”Vraiment:

mot Bns-Catiadu après celui de tonure féo-|
de; sand cela, nous nous serions cru au
beau milieuw-do l’Angleterre et nous cussiôns,
cru entendre parler un paysan dù Y'orkshiro
contre son lorféodal. Est-ce que le Zrans-
c«ipt nous croit assez luin de son pays pour
que nous ignorions que lntenure féodule est
en Angleterre et non pes dans le Bas-Ca-
nada 2 Nous eroyons quel’ Editeur de ce;
journal est un avocat assez récemment reçu)
nu pays, S'il en est ainsi, il doit avoir!
étudié le système de tenure scigneuriale en
force dans le Bas-Canada. Or, nous lui |
demandons à lui, homme de lumière et de|
conscience (car nous nous obstinons à croire;
que l'avocat et la conscience ne sont pas,+1
deux choses incompatibles) si le mode de’
tenure qui a fait en ce pays un propriétaire’
à peu près sur vingt individus peut raison-
nab'ement être quulifié de féodal, n’yaurait-
ilque cette seule raison à donner? Ne
doit-il pas convenir plutôt que la féodalité:
règne tout de bon en Angleterre où il n’y
à pas un propriétaire par vingt mille indi-
vidus : où même la loi fondamentale de
l’Etat interdit au vassal le droit à la posses-
sion sienne du fonds et l’attache à la glèbe
comme un être dégénéré, trop heureux en-
core de pouvoir recucuillir ln subsistance de
sa famille sur un territoire qui produit plus
d’or à son seigneur que de froment à celui
qui le cultive de ses propres mains ; ce qui
peut s'appliquer plus spécialement a Plrlan-
de victiue de la féolalité anglaise. S°.1
est vrai que la tenure qui porte mieux le
caractère de In féodalité est aussi anti-bri-
tannique que Jes -jomrnaux anglais de ce
pays veulent bien nous le dire, alors nous
nous étonnons de ne pas voir émigrer tout
d'un coup les 11,000,000 d’individus ré-
yandus dans les 52 Shires qui forment la
canarie fortunée qu’on appelle Angleterre
et lu principauté de Galles. Nous somuies
lus de nous entendre crier sans cesse que
les lois scigneurinles du Bus-Canada sont
anti-britich ct faites-pour des esclaves par
ceux-mêmies qui chez eux sont presque trai-
tés en épaves, du moins en Irlande. L'habi-
tant-du Bas-Canadost un roi a côté du
paysandes trois Royaumes, parce qu’il a
toute lu dignité de l'indépendance que
donne la propriété foncière et nous nous
demandons alors de quelle grâce le Zrans-
eript et bien d'autres comme lui viennent
s’apitoyersur le sort du pauvre Jean-Bap-
tiste qui a mille raisons de ne pas lé troquer
contre cclui de John Bull,
aæQue le Transcript nous permette delui
fai:o comparer, par exemple, les possessions
du Due de Buckingham avec celles des
Messieurs de St. Sulpice ivi ? Croit-il qu'il
n'y a pas quelque différense entre les reve-

 

 
‘pourtant qu'elle différence sous l’étendue!

nus qu'ils perçoivent Une journée des
rentes de Buckingham Équivaut peut-être
a un mois de perception du Séminaire ; et

des possessions territoriales ! Celles des!

notre confrère a-Lien fait de -prononcer le”

tranquillement la nôtre äcôté d'elle ; autre-

mentnouë”leurs dirons que nous sommes
chez nous, -

Onse propose si espace et le toms le
permettent de mettre sous les yeus du pu-
blie quelque chose de précis sur une ques-
tionde ln plus haute importance, s'nitevée
par le mandement par luquel le cardina! de
Bonald à condumne” l'année dernière en
France dommehérésintique et schismatisque
Pouvrage intitulé “Manuel Ecdésiastique”,
de Mr. Dupin, ‘ci-devant ministre. Le
conseil d’étatde France a supprimé ce man-
dement. Plusieurs écrivains du plus grand
mérite voient dans l’arrêt du conseil une
violation formelle des libertés religieusos
établies par la charte, en vertu de laquelle
règne - Louis Philippe ; et l’un des plus

spirituels a couvert M. Dupis de ridicule.
11 fait voir que le mandemeht du Cardinal,
étuit dans ses attributions comme supérieur
Ccclésinstique, que le conseil d'état lui-mè-
me avait dépassé les siennes, et qu’il dé-

m-

  

per des 1uatières rcligieuses-ôu philosophi-
ques dont jouissent tous ceux-QUi né sont
pas catholiques ni même chrétiens musul-
mans connne athées sans restriction.
C'est plus qu'il ne faut pourfairesentiel'ir -

portance d’une décisionde cette nature.
En attendant, nous croyous devoir faire

partnos lecteurs de deux articles du Code
Penal de la France e:tés duns l'ouvrage de cu
spirituel Écrivain, et qui peuvent fournir

qu’il soit nécessaire à nous de les commenter

conséquences qui jeuvent en résulter.
Article 291 du Code Pénal.— “ Nulle

le bût sera de se réunirtous les jours, ou

d'objets religieux, littéraires, politiques,
ou autres, no pourra se former qu'avec
l’agrément du gouvernement, et sous les
conditions qu’il plaira à l’autorité publi-
que d'imposer à In société.”
Loi du 11 arr, 1834.—Les disposi-

‘

4

€

‘

¢

‘

¢

D

4 applicables aux associations dé plus de
tingt personnes, alurs même que ces asso-
ciations seraient partagées en sections,
d’un nombre moindre, ct qu’elles ne se
réuniraient pas tous les jours, ou à des

t jours marqués”.
Nous craignons que les libertés civiles ne

«

«

$

‘

les libertés religicuses,
——me

Ontrouvera daus notre première page
une Circulaire de M. le surintendant de
l’J£ducntion adressée à Messieurs les com-
missaires d’Ecoles, &e,
Nous sommes Forcés de mettre de côté

de Place.
 

pouillait les catholiques du droit de disculs |

matière à des réflexions bien graves, sans

le moins du monde pour faire sentir les

association de plus de ringé personnes dont

à certain jours marqués, pour s’occuper

tions de l’article 291 uu Code Pénal, sont

a0ient pas beaucoup mieux entesdues là que

plusieurs articles préparéspour ce No. faute

Réponse.—Ta chose est bien claire, c’est

   
ernierrapporl te 0

a souscription de l’honorab'e M... :
Lu Fontnitits..cnossesssers n 6 00 00e

 

  

 

    
      

       

 

Caile de M. J. A, Berthelot oo... ,, ne
Collecté par M. Lufumbuise 37 à" °K
far le Rivd. M. Grandjon et ‘M,. © hn?

Maidier cesse ces o co 00 aie 43. 2-1 |
La scuseription de M. M-Ginn7 10 ICelle de M, Yates 5... 10 070
Cullection par M. fileu-y ….…....... 9% 0°,
Sou-cription de ls Banque du Peuple 250 1H
B. Il. Lemoine «0.0... 10 ds.Hévd, M, Wilkes .…. .…….…... 5 où
Collceté duns le quarticr-est et payé

par M, Andersonoll, 7405
Coltecté au comité (comme plus haut) 4048°} bl
Argent reçu ju-qu’acejour...£776312 I
Ord ind que le tréeorier soit requis | LR

d'envoyer & Québec immédiatement 3000 6 { *
Unpaquet de hardes fut reçu de d. P., J

un autre de M, Lestic, un autre
d'une personne facontue.

A cing heures le comité a’ajourna. . i.
À. LAROCQUE, Secrétair, ;

i ; Mardi, 10 ju
Présents.—Tous fes membres du ron1815,
Le Maire met devant le comité la lettre

du averé'aire du comlié “es conrs à Québec €

4

|R
secrétaire fut prié d'en accurerla réception,

Québec, 9 jui
Monsieur.—Je suis prié par son honneurleui

rc, président du comité géuérul pour courir la
victimes du récent incendie, de vous exprimer 4
regret de ce que la mullipticité des devoirs Via
à remplir, en conséquenr © de cette Irisie calamiré,
Pu empéché jusqu'ici de vous Informer des progits
des mesures adoptées pour le soulagement des hy pa
times. 4
Nous conlinuons it, recevoir de toutes les parti à

du poys des preuves rublantielles de la chaleur X
sympathie pOur les viclimes,—ct Nous en recevoy LÉ
même lant que Nous na pouvons trouver ley Moyers €
le les recounaî:re publiquement — mais ce qui s
paru dans les papiers suffit pour montre, |
nos paruisses de catmpognes rivalisent de généresité
entre-elles et vec celles de Montréal, dans cote HR
suinte œuvre de charité: BR 5
Non sulemrnt V'argent, dont les sommeon®& 13

; passé nutre atlente, mois les marchandises, les bar-
der, les provisions, lesfournitures, et toutce oj
concourt aux besoins de 1à vie, attestent hautemez: 3
combien l’impulsion de !a bienveillance a été go. EH
tie dans tout le pays, à, l'honneur éternel dè'leuts 28
les clusses de la soc.élé. , : i. 7:
, La nouvelle Métropole du Canada, en partiee-
lier, à soutenu, noblementdans celte occasion,le er
racière qu’elle s’cst déjà nequis pour sa libéralté
el sa munificence. Elle s'est acquis un titre à h BA
reconnaissance, Qu'il est absolument imposaibe M
d'exprimer convenablement, mais qui, scre su 28
dciute doublement et éternellement sesiti psc ceus BA
sur qui s’est excrece sa bonté, ° "4

J'ai l'honneur d'être,
Monsi. ur, ;

Votre trés obéis-ant serviteur
BE. L. MosTIzAmBERT,

Secr. Com. Gla.

 
Son Honneur, _

Le Maire de Montréal,

Les souscriptions suivantes ont Été reçues
De W.U Chatfers (St. Césuire)..ea
DeJumus Court écr., par les mains de :%C. Se Wodivr....…....…............ 200%
De Plon Frs. Blincks....…..….….…..….... D 00

  

Montant des sou-criptiuns jusqu’à
LY»XB

Neuvelles souscriptions dans le qua -
Lier Ste, Marie, par M, Gorrie... s sô

Nouvelles souscriptions dans le quar-
23 150

romilé..….…….…... 0... eas 12 00

tier Est par T. DB. Anderson éer...
Nouvelles sousceiplivns payées au

Montant souscrit jusqu'à cettedule.. £8,291 27

que Monsieur P. C. ne marche plus sur les Montant de l’argent reçujusqu’à
traces de Sainte Nitouche Mirerce, ot qu'il bier... ue
a levé le drapeaude la sédition contre Na,[rset regude M. Damour, cale

lecté cans te quartier St. Ma-

celui qui est exigé des instituteurs des êco-
les sous le contrôle des commissaires.

Cependant la 20e. clause du présent
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Messieurs,Votre très humble. £e. Scigneurz de l‘Ile de Montréal sont de dix £1,363 12 11
fois la grandeur du Buckingham, sans ob-

sess ssesesen

R
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 Acte mettant à !a disposition des commis- J. B. MEILLEUR,S. E,flserver que les censitaires des Sulpiciensipoléon IH, dit Ménard-dit-Fafontaine-[| ven... eens Lau 62 71008
snires d’évule touts les terrains et maisons — sont propriétaires fonciers ct que les fer-{jQuel des deux le peuple canadien doit-il; Do do par M. Gorrie….. 55 8

d'école, acquis, dunnés où bâtis sous l’opè-" FORMULE. ‘miers de Buckingham, sont des paysans! suivre, ou Monsiaur P. €. et le Castor ou !| Argent puy 6 au comité... 12 00
 

possesseurs au jour lejour suivant le bon
: . ; plaisir de leurseigneur et maitre qui peut!
Formule du certificat quo doivent donner!-les mettre eur le carreau. Mais c’est en’

les arbitres nommés pour estimer les! [rlande surtout que les misères d’un vassela,
maieuns d'école pour la bâtisse desquel- we épouvantable se font sentir ; le premier
les on demande une part de "argent pu-f meurt de faim sur unsol riche qui engrais-
blic octroyé pour cette fin. ‘se le lord qui quelquetois, n’y a jamais mis.

Nous, A. B. C. D., et FE. F., arbi-i,le pied. Son ombre seule suflit pour porter

tres nommés pour estimer la valeur dutor-';là terreur dans la pauvrehutte sans fenêtre,

ration des ancieunes lois d'éducation ou.
calle du prézent Acte, les syndies des Ceo-
les dissidentes ne peuvent en réelamer ui nl
possession ni usage,

Les syndies des écoles dissidentes ne!
peuvent nou plus préterdre à une aide pour)
bâtisse de maisons d'école,

Le présent Acte nc permet l'établisse-

E
E

  du très honorable et peu honoré Louis La-
fontaine et la Minerce ?—Itépondezà votre
tour méchante petite Guipe.

——>0€=>

(No. 1.) Argent regu jusqu’i ce jour... £7813 5 0

ky

  

 

Un paquet de hardes fut rei de M, J. Hayes,éch
‘Un do go de R. Al xandre, éer.

Le trésorier aunonga qu'il nva-t envoyé L20004
Quédre par 1e malle ds la veille, comunei) avait é8
orilonné.
A quutre heure et demi le comité s'ajourna.

A. LAROQUE,
Secrétaire.

J
o
r

Canité Central Pcrmancat,
LUNDI, 9 301s 1815.

Présents: Tcus les membres du comits.

M. Qublier livra les sommes suisantes :—   
 

 

ment d’écoles dissidentes que pour cause De Mme. veuve B. Beaubien £10 0 0 Cequi sui i i! de ¢ , ' ; à ; ei : veuve B. vo : suit est | les asserdo différence de religion. rein et de In imaison d'école publique de €t toute tue, où gisent une demi douzaine:|De Mme. T. Boutbillier10 0 0 {lim gues par direselec et qi A
Danstous leurs rapports avec ce bureau, |, l'arrondissement No, dans la parvisso ‘ OU plus d'infortunés quisont ués pour le, pe Male: Tr Bouthillicr a+ssucucces 210 O |lpas cucore été puliliées. ’

les syndies des écules dissidentes se condui- de comté de travail dur, ingrât qui doit à poîne leur ap-'1 pour 6proue MonteLL LUS. : 10 0 RoRUARTIA Sr. LavmesT. |
ront d’après les mèmes règles qua les com-||certifions que, au meilleur de notre juge- L porter de quoi lutter contre les horreurs do, Petites somiies .........00000000 013 84) Jos. Barrett,gopbome = £10 00
missaires d'deole. ment, le terrein vaut £ cours actuel, là faim, pendant que le lord et celui qui le} Le rcerétaire donna de la part de 3B. Haier,00 T2100

Ta loi des écoles communes ne reconnait [de cette province, ct la maison dessus con- !représente sont là qui regorgent derichesses ] NN James Kabinson ct Weir da M. de Moroehznd........…......| 50

pas d’évoles indépendantes stvuite avce les dépendances £ di et étalent le lusele plus audacieux a breif peli fie fos hans de MAL. JoTareoteoe. 180
’ des haillons qui se trainent surles chemins | gemesurier, Row'h et Gie......... 6 5 O1 A. Buwie.......0c0.s00csccs 100

cours. 1 mn L ! 18. L’honotable G. Roy dona comme sa Mad, veuve Grant... …. 2100

Le scerétaire-trésorier cet revêtu d’uno Signature des arbitres ct date, Le Transcript cro! te un système qui; placesairtees 3 ? 0 Jostler oo... itil20

rande responsabilité, et doit rendre cut . . . produit de parcils cflets n'est pas, pour; US FOF fine servante .. .  . eee U 641 J. Re Melareu....…..….….…..….....{ 15
6 ; v Croat ons eclui ° coup (Si on demande de 'aide pour maisons' nous servir de ses propres reflexions, un! MM. Glasstwd déposerent te paye- Chineles Schiller... vuens vaeneens ! 1100
te tant à ce bureau qu’à celui des commis-4 > le révarées, 1 bi ; oups + prop 54} ment de nouvelles suv-criptions du . Benjumin Deliel 2100
saires. Ildoit être muni d’un local con- id évolc véparées, les ar itres diront dans million de fois plus barbare que le prétendu quartier de la Iteine pour... 6 2 6 r RY Dense 118ceeonenenoinnns 5 00

venable pour y tenir son bureau, et tenir leur certificat quelie est la valeur de ces ré-{|régime féodal du Bas-Canada qui ne fait| De la portdeJP... 010 0 {Par Peiilcs SOMES.«oveerevneenes 1126,

avec soin ses livres cle compte, auxquels les parations.) lui que des propriétaires nisées cemmetous £008 mo16
oe . 2 >" ve — x qui 5 Mg. ; ; ; 3

comunissaires d'école de In paroisse ‘ou du a l vent. qui bordentles deux côtés du St. Lau Ansionnes souscriptions du quartier Collecté dansla rue St Deminique ’
township et le surintendant de l’éducation 4 ‘ar a 8 3 ; . e la Reine par les Meosfeurs - M. J.- itn, Pail Lignié Maia
doivent avoir accès cn tous tems. Pour 1 Aur orr des Canadss C’est une chose que nous n’avons jamais|| nommés plus hiut ........ ... 310 0 Thon redulicn, Paul Lignière, ro 50

la tenue de ses livres, qui doivent se com- pu comprendre que les Ecéssais surtout LeMairedéyom de In ant de MM. James Usley..……ES 5 00
poser au moins du journal et du grandli- soientceux qui font le plus de tapage contre|| leurs souscription«… MemeEe 4210 0 Veuve WRaymond.300
vre, dans lequol il entrera séparémentla TIONTRIAL- ce qu'ils appellent les lois françaises di Bas JusephEhuter, Écr., paya sa souscrip- pit Seybold... asensosescna000 cohol

ecttte ct ln dépense, il devia suivre les Canada au sujet des seigueurics. Chez eux A tionAdol vaee 2500 cutes sommes... SL Bai

avis des commissaires ainsi que pourla ma- SAMEDI 1$ JUIN 1845. les mêmes lois sont en vigueur mais avec tons faitespalui elpri Par MM. P. bippé, Pa +... Tison, G- Ra
nière dont il devra rendre ses comptes. bienautrement d’empire ct de servitude. Le sieurs daus le quartier St. Laurent 299 7 4 Larseneur POME peeves eo veiannn £135 0%

Il est requis d'écrire au bas ou sur lef N : = - Seigneur là est souvent Un Vampire moins ee Petites sommes... 65
dos du rapport annuel des commissaires, le ous supplions le 7 ranseript de ne pas/jcruel qu’en Irlande sans douto,mais certai- ij Payé au trésorier ...............L 401 81 Danslaru , Nacquinet. ue
cortifieat au montant dénest[IC tourner lesang decu que, à propos de||nement mille fois plus avide et puissant que|| y; su , = |[Por MM. Aut. Latourel +. Gauthier, J. Fée,
A : pos la vente dela terre St. Gabriel, nous don- [icelui du Bas-Canad . LC, Montant des souscriptions jusqu’à ce Ernest Idler......., vee. 2509

mins pour le soutien des écoles de la pa-4nons € . . Lo + NOUS don-eetut du Bas Lanada souvent moins FICHON  juUF covensevens vovootoe nero LT9GI 3 Gsj| Frs. Custungua es 104roisse, ot non séparément, afin de ne pas nons à nos compatriotes le Conseil ‘de ne{ qu'une foule de ses censitaires. Nous croy-|| Nouvelles souscrijtions du quartier: T. Lange.oo ; CUS 200
trop grossir les frais de port (Voir la for- point se défaire de leurs bienfonds et de ||ons quel’expérienco empécherait bien vite![ est var M, Andersonz..…….….…... 41 5 0 Lo Lougprés......!tll Yaa

inuleNo. 2) leurs propriétés. Co Journal trouverait}le Das-Canada d'échanger ses lois pour Nausetl SeineagRIMduquantior -, feutes sommes... LLe…sou. 9 :
Iv done& nous applaudir si nous étions capa- ||celles de l’lécosse, où ln féodalité est encoreil William et Fréchette ; assford, 6 2 6 Dans la rrie St. Constont yo

"ph , \ de de voir avec indifference, bien plus, ||comme au moyen âge, en France, et cepen-|| Nouvelles souscriptions pur le Reévd. Por MM 8la rueSt. Constont, La 7?
Dansl'intérêt de l'éducation autant que d'encourage i , > ; PM, | : MM. Ls. Picard, Ed. Perrouli, Fro: L8& anos LE 5 à AU nt que d'e courager notre propre origne 3 sex- dat ce sont encore une fois des Ecossais, | M. Grandjon, et M, Rodier ee 43 211 Emery Lavigne, |

ans celui des instituteurs eux-mêmes, je[|proprier et à se faire, par celn même, commel[| qui crieutle plus fort contre éelles qu’ils Nouvelles suuscriptions payées au James Mrgorian.cs £3 80
nepuis tropoxhorterces derniers à se con-j{le disait Mr. Leslie, duns son Adresse Elec- trouvent ici comme si nous duvions subir nesMiGinn 710 Fre. St. Charlemman.…unee }%$ |duire. soit dansl'intérieur de leurs écoles ((torale do 1340, le cha ; “ ' ‘ $1 na v M. sassesssen con co00000 0 ni. flochon...…...…..….…..….……...s 4

soit dans leurs relations sociales, avec ui so-sujets ‘ brit , ni ù ro d’eau de ses tranquillement fous Jetrs caprices quandj|M. Yates... ss... 10 0 5 Eust. lunguedoe....2...1cu0unns À
etc à ¢ iales, aveo un feo jets britanniques. Puis pour mieux [nous savons qu’ils devraients'estimer heu- 5, HI. Lemoine «2.000000. 00ueue TU 0 0 ||" John Bower...…uos nu 00000 21;
rentiment si bien senti de la dignité de leur faire sentir combien nous lui avons ébranlé {[reux d'être débarrassés du fardeau qu’ils Nouvelles souscriptions du quartier Too. Muller... ...…….. 0.000 BF
êtat, que toutes leurs actions, ‘toutes leurs [|le système nerveux, lo dranscript s'écrie :[|ont Inissé chez eux. Que chaque dénomi St. Laurent ec s.20000. 0000002 105 17 11 Louis Puminville.. ooo... LE
paroles aient l’elfet do lui attirer une nou- ||‘ Est-ce que 1’Aurore se fait 'avacat de Ia nation nationale lutte de zèle ot d'industrie Coleau comité (comme ploshau) 84 6 83 J Lavigre., sin . + .. . . 4 « A . ; A. vi 0.

vello considération, Ns ne doivent pas o barbare tenure féodale” du Bas-Cannda, pour prospérer sur cette terre défrichée par Total deo soureriptions ........... £8232 2 7 À. Sodan. vr. codes,
oublier un instant que l'éducation qulils|f* à cause des craintes cutretenues par son [{la maindefrançais, nous n'en sommes pas Montaut regu jusqu'à celte dite... 6103 11 §
doivent surtout donnee à l’opfance et à la

 

 

 

    
 

“ Editeur que si elle disparaissait, l’anglais "jaloux ; mais au moinequ'elles souffrent

 

  

  

  Le irésorier annonça qu'il avait reçu
les sommes euirantgs depuis son -
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1e Mencaroï,11 jun 1843.

Présent : Le Maire, le Révd. M. Quibliee; M
4 M. Puré. Co

ausserions suivantes furent reçues :

 

Résd. M. Corduer, par les moins.

DuMaire... seosancscracveus 5 £ 0

C. H, Castle 3a souscription ....... 10

De T. Dawes, Lachine ……….….……eese 1-0 0

Petites sommes collectées par M Qui-

lier dans une partie du quartier Ste. an 0

pei,Pariser, 100 0
De M. Louis Lussier, de St. Fdouard,

par les mains de Juhu Boston …... 1 5 0

£ 3116 9

Le trésorier mit devant le comité les.

complies suivants: ,

Moutant des sommes eçues jusqu’à

héer..…0….0000000000 . x à ve ur :

du gnortier est pur M. Auder- 2

du quartier ouest pur M Turrance 553 17 7

Do do par Mo Lyman ........ 50 10 0

Regu de différentes parties, anciennes

SOUSCEÉZHIONS coocccec case 000000 175 0 0

Do do de nourelles souscriplions 1 8 ;

Reçu au Comité «..….0000000000sregpl 16 8

Argent reçu jusqu’àce jour 0...

Un poquet de hordes fut regu de M, Ducwin,

de M. Lestic, un d'un inconnu. .

voix esisses ont Été envoyées À Québec lundi, 3

ceisses mardi, En tout 52. .

Nouvelles souscriptions payées au (résorier

comme ciediscus.

Mm. Selby (outre plusicurs paquets de .
    

 

  

Vingos) mas sscca ce case re0c000 £ 5 00

Logan, Crinznn et Cie … teens 100. 1 Q

Lemesurier, Routh et Cie 25 00

Dr. Besubln sn. os 0onsec- . 25 00

’ ’ L185 0 0
A 5 heures le comité s’ajourna.

À. L'AROCQUE, Secrétaire.

QUARTIER DE LA REINE,

Dang la purtie Ouest du Quartier de la Reine.

Dr. Clrarlebois, LI 5s ; L'Hluissier, £1 5s ;M
‘Eardley. £1 Ba; Mad Thomas Phitips, LI 10;

John White, £335 Rev Dr Mathewson, £3; G

Ellie, £2 105 ; Thomas Midd'etou, Ll 5s; E

Mélvor, LA ba; Mad Kickwood,. £3 10; Mad
Speirs, £13 Abner Bopz. £1 54; Mad George

Vamitton, £3; Robert Wood, £2 10; Messrs,

Ogden & Cie, £5; Charles Lamontagne. £1 5s;

Michatl O'Mears, £1 8s 3 Loflamine, LZ 5s; Dr

Mount,£2 10« ; Mad Stewart, £1 ; Mail W'ateon,
£3; Bulmer, £1; Jesse Thaer, LA 5a 3 David
Miler, £1 5s; Musterman, £1 4» 6d 5 Mad Fox,
£1 94; Vionorab'e M le juge Roilwd, £50 ; J cha

Done gani, £100; Charles Phillips, £12 104; Jo-

seph Judoin, £1 ds 3 E J King, £5; RJ Tucker,
£533; Mud Brennan, LI; Jumee R Orr, £7 10s

E À Dubois, £15 ; N Vrlois, £12 10s; Dr Meil.

leur, £1; E À Lde Belle ville, £1 5; Mad

Crompy £1 do G1; Mad Kay, £1 63; Mad Zeigler,

£1 5¢; Mud Rere, £1; Fenezer Muir, £5; Mad
Macintush, £1 5»; Mad MeGregor, £5; LR.

Leprohon. £1 615 J D Gibb, £12 10s; Juba O--
tel, £12 10; Allan Macdonell, IT © & "Cie. £12

10 ; Jus Donegani, en addition à la so-ome de L30

qu'il avait dejà sonserit, £1210; J Oldham, £1 3

1 Cuterell, £1 5; George Bourne, £10; Mad
Frs Desautels, £1; Miss Henderson, £1 3s; C
E Anderson, L10 G ; Mad Beruchamp, £D 3 Benj
Hall, £25 3 M Delvechio, £2 10<; Malle Easton,
£3 3 petites sommes, LEG9s 1131, moins 1e, perdu

sur argent du Maut-Canada-Total, LA19 1Ss. Die

verses scuseriptions, au montant de £S2105, sunt
encore à collecter.

QUARTIER STE. MARIE.
Dans la Section Ouest du Qurtier Sainte Marie.
E Pelletier, £10; Robert Jackeon, £12 105

Uenry Jacksor, £12 1043 DP loss, £10; Au-
Qustin Lalorge, £10; Trudeau et Grenier, £10 -
Dr Shorit, LS ; François ftichu:el, LA ; Louis Ri;
chars, LI 5 l'honcrubie Louis Guy, £5 ; Is durej.
Boursoin, £3 (3; Payemaîsre Ward, (93 R821),
£2 105 5 George MeDonel!, LI 545 Benj Clamp,
LV des M. Vadeboucœur, LE 445 M. Larivière,
£1 ; JB Dubue, LE 103 ; les demviscltes Trudeau
21; Charles “Ferrous. LI 74 11845 Mad Ed-
munds, 74 : Peter Devins, 72 104 : ‘l'uussuint la-
belle, 12 10s 5 M Lecomte, 71 1s 31; Fels Hame-
in, 70 98; M Philbin, 71 d 3 Pierre Bly, 71;
Walter Pendergast, J1 2 E Tessier, 71 5 en petites
sommes 743 17s 1d. Total, 11C6 1a 71d.

Nouvclles souseriptions dans le Quutior dela
Reine :—C & E Pitre, 72 1055 De Munro, 31 10;
M Oroke, 71 ; 95} Mishoux, 12; 1 Shannon
21 G.—="Total, 1 2s GJ.

Collections additionnelles dans je Quartier Ouest :
Amable Provost, 1103 Hugh Taylue, 7104 PL
Panel, de Daillcbout, 720 ; D.Chuarles Sewell, 71 da
Total, 741 da. .

Collections dans ie Quartier Onest par le Rév.
M, Granjon et M tudier :—Bév. Jésuites, 753 Mad
Marrington, 2 104 $ M Mercington, 72 10s ; Mad
Kicster, 745 Frs Bicroit, 71: en petile sommes,
1°5 24 I11.—Totat, 143 23, 114. .

 

Explosion dazs nne houillère.—Le récit
d'une nouvelle catastrophe qui a fait de
Nombreuses victimes nous est npporté par
les journaux de la Belgique.  Uue explo?
sion formidable de feu grsou à cu leu au
fond d’un2 mine de houle en explo‘tation à
Boussu, près de Quiésrain : 94 ouvriers
btaient employés en ce moment dans mine;
37 vont montés sans accident, ont été ra-
menés plusou moins mutlés ou brû'ée,
deux de ces malheureux ont succombi
peine remoniés ; 34 ont clé retrouvée
inorta asphyxiés ; cinq ont ¢16 cnsevelis
sous les décombres ; le soit des cinq autres
n'était pas connu.

Le Courrier des Etats-Unis fait un élo-
quent'appel aux Français et descendants de
Français du Nouveau-Monde, ainsi qu’à la
France elle-même eu faveur des incend.és
de Québec, Il a ouvert de suite vnr vous-
cription dans ses bureaux à New-York et
thez ses rgents à la Nouvelle-Orléans et
ane les uutres villesde l’Union—Cuna-

icn. .

Nous voyons par le Banner, de Toronto,
‘qu’une os‘emblée des citoyens de cetic
Ville était convoquée pour avant-h er, lundi
parle maire, pour venir au secours des in-
c«ndiés de Québec Joid. |
re

fones 20

À lu séance de lundi du comité général
deQuébec (ont nous donnerons vendredi
le compte-rendu ainsi que celui des sénnce | 2003 les numct raison
pu comité central de Montiéal dés 4, 5 ei
Mila été donné lecture d’un appel de la

© eatHOGANEYaFACE EN
pe

[tue septentrionale britanique, et d'une cir.

  

Roynuine-Uni et des‘co'o.188 de -l’Améri-

culaire adressée aux propiétaites de mou.
line à scies, oe
He été ausai résolu qu: So: Eccellence

le gouverneur-général se rait prié d’interce-
der auprès de Sa Majestéet du gonverne-
ren impérial en faveur des incendiès.—

id.
 020

ENCORE ET vouseuns DES INCENDIES.--
Hier à Beauportle feu à constmé la maison
du vieur François Noël Parent, située à
quelques arpents nu nord de l’éghse. On
n’a sien sauvé, qu’un petit lot de lard. Lu
grange du sieur Joseph Noël Parent, frèe,
du précédent, située à près de huit arpents
do là. à été parcilement consurmée,le feu
y ayant été communiqué par des éti-celles
que lo ven: tran=portot. Le feu a pris
aussi A _ae dixaine d’autres maisons, mais
on cst parvenu à l’éteindre à l’aiie d’une
pompe que possèdu M. Ilyland, régistrateur
de Québec. .

bid,

  

000 

Mr L’Eniteun,

Pourricz-vous me dire la
raïson qui a empêché la Minerve de repro-
duire la farcico-correspoudance ambitionali-
co-politique du Courrier des Etuts-Unis,
isignée P. C., comme clle a fait de toutes
“les précédentes lettres édifiantes du Papi-
«neau au pctit pied? dites-moi, pouvez-vous
me le dire, oui ou non.

  
GuEre.

._ DECES.
En cette/ville, le 13 du courant, après

une longue et douloureuse maladiesoufferte
en vraie chrétienne, l’épouse do:M. An-
toine Prévost, Marchand-Epicier,

 

 

NOTICE,
ORFARVEMENT au Clauses d'un Arte

‘passé dans la dernière Session du Parlement
Provincial Intitulé “Acte pour incorporer lu Com-
pignie du Chemin à Lise du St. Laurent et de
l'Atlantique.” les sourtignés, norkrmés daus
l’Acte pour ce ‘projet, Ont autorisé l’ourerture de
LIVES de SOUSCRIPTION au FOND CA-
FITAL de ta COMPAGNIE, à être OUVERT le

L’AURORE DES .CANADAS
flan deshabitants de Québec à ceux du

ques, …. ‘-
NE assemblée des OFFICIERSde cet'e So-
clélé aura lieu DIMANCINEprochain, be

13 du courant, à UNElieure aords » 148 à la meni-
ann d'École,UNE ASSEMBLER GENERA-
LE à: tous les membres svia aussi lieu té MEM +
JOUR sur les QUATRE heures ap:ds midis alla.
d'udopler des mesures pour célébrer la St, Jean
Bap'fte, Fête Patronale de cette Suciété.

"AND. BISAÎLLON,
4 n ; Secrétaire.
Montréal, 13 juln, *£43.

’  

FONDERIE DF .
‘Caractere n Impiimer,

; A MONTREAL

AUX IMPRIMEURS
ET

Propriétaires de Papiers-Nouvelles cn Ca-
neda, Nouvelle-Ecosse cle. ele.

at Soussigné agant achelé '¢ablivsement ci-
dessus nommé, preid la liberté ie solliciter

la cdntituntion du patronage qui lui a ét6, comme
agent de la Fanderie, accordée jusqu'ici, d’une
manière si libérale. Coe ’
Ayant (ait dus réparations, € zrandement ajouté

au mutéricl, il pout recomutander en bouts confie
ance les caracléres inanufncturés a os Fonderie
comme ¢gous à tous ceux fabriqués sur le conti-
'nont. … .
M a’ Pavantage d'cinployer 4 ron service un

mécanicien expcrimenté de New-York, et les im-
primeurs de cette villo tont invités avec confiance
à venir considérer la beauté ct la qualits des ca-
rac'ères jetés daus cette Foudcrie.

Le Propriétaire te fera un plaisir d'en montrer

un specimen à ceux qui aurunt intention d’en a-

cheter ; on mdmo tems, il sera heureux de voir ceux qui désirent lui donuer leur support.

Les vtonx caractdres sont prisen Échange à 6

deniers par livre.
On jouris faire venir de New-Yo k tous.les

matériaux d'Imprimerie, et tout article qui t'est

pas manufactusé À Montréal, moyennant Une a-

vince de 20 par cent. ~
12 juin ' CITAS T. PALSGRAYE

Les paj-icrs-nouvelles insérant cet uvertissement

pendant six moiv, use fois par semaine. auront

Hroit à Être payés en carac'èrer, en achetant pour

quatre fois le montant de l'uvertissemeut.

DEBARCADÈRE DE GROSSE-ISLE

ES PROPOSITIONS seron' reçues à ce Bu-

3) resu j'urqu'à LUNDI le 23 courant, pour to

construction d'un QUAI! au débarcadère à GROS-

SE-ISLE suivant le plan et les spiéeificutions

qu’on peut voir à ce Bureau tt au “Mécanies

Lustitute*” de Québec.

1 es propositions endossées, ** Tender for Gros-

colle Fier” doivent exposer en somme le mou- 16 Juin prochain, à MIDI, au BUREAU de fz
COMPAGNIE DU CUKATIN A LISSE, No. 8:
Paule Tue St. J-eqnes, MONTREAL, par TI1O-
MAS STEERS, Fer. Lo 23 Juin, au Bureau de
la Branche de ln BANQUE BRITISH NORTH
AMBLICA, A QUEBEC, nar le Caissier. Ft le’
123 juin, an Bureau de la BRITISI AMERICAN
(LAND COMPANY, SIENBROOKE, par le
C.mmisaire.

GRANT DELONGUEUIL,
PETER M'GILL,
JOUN FROTIIINGHAM,
A. 1. GALT,
THOMAS TAIT,
JOIN MOORE,
ALEXANDER RAE.

Montrés'. 12, juir, 1845.

Les journaux sont requis dans Vontrér', Qué-
ber, et la ville de Sherbrooke, dans les langues
anglaise EL leni Grise, d'insérer l'annonce ci-dessus
pocdant une semaine,

 
 

Par Macon et Fils.
0:

LUXDI MATIN.

VENTE ETENDUE DE MARCHAN-

DISES SECHES NOUVELLE-

MENT IMPORTE'ES

   
I UND! MATIN, le 16 du couron*, aux mn-
A gnei ss de Mit, JOSEPII M'KAY, rue St.

Poul, sera vendu UN ASSONTIMENT ETEN-
DU et do CHOIX de MARCHANDISFS de;
LONDHES, MANCHESTER et GLASGOW
très Lien chaisi pour lc commeree de In viile ct
de la campagne. bes particulurités se-ont donnér
te malin de la vente dans des petite imprimés.

—AUSS[—

Pour le comrls des ast:iurs, endommagées
dans le voyage d importation ;

Une battle da Drills
Une do de La'no.

CoxmiTioss Lin£naLES,
Vente à DIX heures A. M précises.

MACON ETFILS.
14 j rin 1845.
 

VOYAGE DE PLAISIR A VARENNES

Départ à une heure P. M.

iy
Gy a

LE ST. LOUIS.
LE CAFT. A. ST. LOUIS.

ERA un voyage 4e plaisir à VARENNES
DIMANCHE prochain, lo 15 du courant,

iatte tems le perraet ] Le ST’. LOUIS lai sera ce
port à UNE lieuro P. M. précise pour Varennes
el s’acrôlera en allant et venantä Boseherville
et sera de retour le Suir de bonne heure ct les
pas-agers auront (out le leurs nécessaire pour vi-
siter les sou:ce

lrix du pussage penraller et revenir TRENTE
SOUS Ries nie sera épargué pour rendro lo pas-
sage court et agréable.

Montréal, 14 Juin 1845.

F. B. Lo captSt. LOUIS profite de
cetto occasion pour gnnoncers à ses amis el
au publicon général qu'ayant un nouveau
Bat.au à-vapeur à sa disposition, le St.
LOUIScontinura le reste de la be'le saison
à faire des voyages de plaisir.  

ant poss lequel rn offea de Cire Veuvrage com-

pet duns toutes ses pe Les suivant fe plan et le:

spécificatinni, et doivent contenir les signatures

de deux pe sonnes solvables qui consatent À de-

v.nir cautions pour l’exéeution parfaite du cun-

tral. .

‘ . THOMAS A. BEGLEY.
Sccretaire..

Bureau des Travaux, |
Montréal, 7 Juin 1345. 11.

 

FERME ST. GABRIEL.
A VENDRE:

En Franc Alcs Rotiter
PAR ENCAN PUBILC.
LA FIN DE JUILLET PROCIAIS.

Une grand: patie dela dite Ferme Si. Ga-
sicl lo long du Canal de Lachine

E PUBLIC est informé que les plans de di-

L v:sion da e-tee ferns, e1 Lo's, soul presque
uchevés, ef qe la vente aurd lieu vers la fin du

mois prochain. lis:ra donud avie dans les papiers

pahties, du j dar, d'u lies et des conditions de la
veute.

. PIL, COMTE, PTRE.

Mon trésl, 9 Juin 1845.—)- —ue.

 

EN BANQUEROUTE,

Province du Canada }

Nintrict do Montréal. § - .
OBERT CG. KEARSE, de fa Cité et Dis-
weict de Mounts éal, Marchand Taïlour, et

ymergan’,

©Cmssi dmanée par WILLIAM BADGLEY

écuyer, un’ dee Juges'de  cirenjt, pour le dit Dic

trict,d tée du VINGT-HUITIEMEjour de MAL

couaut.
Assemblée des créanciers, SAVED! le QUA-

TOUZIEME jour de JUEN prochain, à DEX heu-
res de l’avant m di, à la Cour des Bannueroutes,

dans le Palais de Justice, dans la ciié de dom

re DOSTON & COFFIN,
Shériff.

Bureau du Sheriff, }
Montréal, 28 mai, 1845,

BANQUEROUTE.

Province du Canada,

istrict de Montréal. y.

D £10 MACINTOSH) et WILLIAM VIACIN-

Nrosi tous deux de a Cité et District de

Montréal, Marchands comme individus et coinme

ci-de=ant associées À Montréal, vols la raison de

MACINTOSH ct Compazuie, el comme min-

tenant 298 »iés, faisant affaires vormma tels tnar-

chands eu associes en ta dite ville de Montréal

sous les nom at 1sison de NEILet Ww ILLIAM

MACINTOSH et compagnie, ainsi qu'en la ville

de Clasgow dens cette pmtic du Royaume Uni

de Ia Grande Bittagne c1d’lrlandeappeiée I'FEenes

sous les nom et raison ds WILLIAM MACIN-

‘| H et compagnie.

Tommieeion Femanébe par WILLI AM BAD.

GLEY, Ecuyer, un des Juges de Ci-cuit dane et

ur le dit Distei=t de Mootréal, datée de Mon-

tréal le VINGT NEUVIEME jo..5 de MAI mi)

  rat quarante cing.
Meres assemblée des créanciers LUNDI be
SEISIEME jour de JUIN prochain, à dix heu-
res du matins à la Cour des Banfueroutes dars
te Palais de Ju:tice dans ta dite Cité de Montréal

BOSTON & COFFIN
Shériff.

;Bureau du Shérif, |
Montréal, 2 wai 1845  FS AFFAIRES ci-desant conduiles par le

Sussigné, en cotte ville, .seront tuber
de DOUGALL, RED-

PATH et Cie, Mr. PETER REDPATH étant ca ré
comms assoefé lo Jer du courant pousAL

--

. sacs 08 24 te er a te

peredeT

N

 “ . ‘

0. BEAUCHEMIN. ;
No. 25 Rue St. Gabriel, .

Etablissement de Relieur.

LNT

yt , = JL: - PE
oa -

soclélé de Tempérance de st. .Juc-|

(CIRCULAIRE) =: :

- op ue . . s 0° a
TNE ilasrs Hot eta 4.0 RATES ue reat ca PAT,. Ty FE ci ;

  CIN (LHI &

at CR FRE ONE
EUX qui ont quelques comptes et sécleme-

L/tiors éantre la‘succession‘de feu Mansicurs:
FRANCOISDUCILEN EAU,-u son vivantauber +"
ziste «de la paralshe $1 Juachini de la'Poidto Clal-,
ra sont priés de lusprésenter sens délei, ct ceux
qui sont endettésàlodite succorsion da. payer
im médintiment &Jlonsidur JOSEPH DUCHE-
NEAU Tuicur-aux enfants Mineur du dit'fou Fr,
Duchencau tnäilté.ontreprèneur, à: Montréal ou
au uolaire soussigné à la l'yjnto Clase. - ! «2:
CeePC. VALOIS,
29mai 1843 =. 2 |I= : PE an yo.

(BUREAU DE L'ADJUDANT-
GENERALDE LA. Mince

Montréal, 25 Aeril, 1845."

+
de
\

 

UK que le nombre des Officers de Milice,
commisloinés, puisse être élevé au nom-

bre preserit par les 10gles du service, les officiers
commandant des Bataillons sons requis de trons-
mettre une liste de coux qu’ils" croiront devoir
recommander ‘pour nomination ou promotions
‘Toute application pour grade dans Ms milicedc-
vea tre faitn & Vofficier commandant le bataillon
auquel le dolliciteur désire sejoindre, oudans de
cas particuliers par lettres adressées À lady dant
géué:al, ppécifiant avec précision ln nature de la
demande, le grade actuel du solliciteur sn 11.ce de
résidence, le bataÿtoh nuquel désiro no ‘Juin.lrey
ot le nom de l’uflicier eupérieur, préseut dans €
moment. .

A. GUGY.
4, a” Adjudant-Génrral,;;

Province du Cauoda .
District ds Montiédal.  &_

EN BANQUEROUTE.

Dans Faffaire de MARTIN MURPH’
BANQUEROUTIER.— .

VIS PUBLIC est donné par les présente,
que L’'IMMEUBLE suivant, du dit Bene

qucroutier, seravendu à PRrcan, au bureau de
Wint.tase 8, BALE No* rio SL, Gabeirl dans
la Cité de Montréal MERCREDI le VIN GTS
SEITIEMEjour su tnois d'AOUT prochain, *
ONZE licures de l’Avant midi savoir.
J‘ Untot de terre cis etsisué dans !a Seigneu-

rie de Chambly aufieu appelé CaNToR, compre-
Mont quarante fuit pieds de frout sur. deux cent
vingt cing pieds plus ou moins en profondeur, des
vais lo chemm du roi juequ’à la pelite piv'dre
mesure anglaise , boing devant pas Is grand ches
min de Chambly 4 St. Joun, derrière pur la dito
petit elirges ; d’un côté par la promiété appare
tenanta Mulame De Salaberry, ; et l'autre par
mn Womimé Benjamin Draper, uvee vue maison,
élable et autres bâtisses dessus construites. *”

Le dit tot À vendre suivant res limites aétue'»
Rieselles qu’établice ot fixées dans un Précrt
# par d'arpentoge du dit lui de levre, fait par
18%¢asyn, Arpenteuz commisaionné, et portant

Xe date de Juillet mil huit cent quarante et un.
Et toutes persunes ayant ou prôtaudarit avue

€s droits eur le dit EMMEUBLE; où part
it IMM EUBLES sont requis de los faire ¢ dur
diten sux Juges JeCircuit c. ouz Commis-éson-
d Banqueroutd à Montréal, la nsture el M. pires
tue par Écrit au softs quinze jou:s avant fe en-
¢cfla vente, afin que toute tells ceclamation jour

| exaniinée et qu’on en juge. . , .

JAMES L.MATHEWSON.. |
- Syndic.‘

Montréal, © Mai 1845,
1,

 

CHAPEAUX FRANCAIS.

  
ui” = Co
ES toursignés-vienaent do recevoir directe-

4 icut de Faris, un a edrtiment cons dros
blends :

, Chanpcanx de Soie, Francais,
. do detCastor ao

qu’ile offrent à vendre à leurlibrairie, rue St. Vin-
cea No. 3.

E. R .FABRE, & Ciz.
Montréal, 3 Juin 1815. 22

BOTTES FRANÇAISES. &e.
ot POUR HOMMES. ’

CHAUSSURES FRANCAISES,
< POUR DAMES.

ECU ce malin «t à vendre À ln librairie des
Soussignés un atssrtimentconsidérable et

varié de ;
Dotter, Souliers Napolitaine, Soul 4

recouvrement de. pour hommes
Brodequin-, Souliers Pantouffcs Ke. ete.

pour Damers  -“*° .
; E. It. FABRE & Cin,

8 Juin, 1845.

LES SOURCES DE
VARENNES.

ES Saus<ignés infortaent respectuensemen
LL le publie, que leur étublissemont sux Sour-

ces de Varennes sera OUVERT" pour la SAISON,
fe 10 du couraut. ;

Mis se sont bi-noécupés ce printems À com-
pléter différents arrangemeants sous la (orme d'a-
musemens appropriés pour un tel éfoblissement,
qu’onpeut plus facl'ement imaginer que décrire ;
en un mot, ils ant fait tout en lrur pouvoir pour
rendre les SCURCES de VARENNES digucs
d’encourugement, et les enussigués prennent
bearicoun de p'aisir à attirer l’atiéntion du publie
a un des li ux pour l’eau trôs certainement des
plus intéressant et des plus avantogeux que d'ou
juisse rencortrer eur ce Continent. >
Js out également l'avantage de pourvoir annon »

cor qu'une des personnes dein Société restera à
Montréal pendant l'ét# pour s’occuper de In vente
et de proinpte livruison des FAUX, quel’on pour-
ra se procurer av DEPOT, Grande rue St. Jac-
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1" PELLETIERS, ..

JetcamaLe

AUX CAPITAPISTESà 1.

UAVENDRE.
? . { fen a bid, 3 11) +

Tre dlendue’ io TERRES, 5000acres,
“A .asitnéo dans i16Y Township “db:CHA»
TAM; 45milicadn; Nloutiéal,, lous,en
Nernétaité“pour L150 par année...Prix.
£2000 ; "un tiers'd être pnyé en’ pasanit
l’acte, etlo-roste à'des termes faciles; Un
titre incunestoblo sera ‘donné, S'hdreuserqu'Réva/JOSEPILABBOTT, Grenville.ou’ AS , tr VEN

  

ex:
war

-

Coraat Cu

Cp LCARROTE,:
Monirbol)3 JuinronsShJade

_ DR. CII DORION, M. D+”
Faubourg Q ié bee » Vis-asVs

LA DATISSEDU éas A
_…  NOUVEL ASSORTIMENT._
DE MARCIHANDISES NOUVELLF®

. ‘

oY ORIEN
SENT)

| ; E. APorse &

  
  

Extrémité-Est du Pont Kenduskeag,
PORTE VOISINE DU MANCHE y. LOiW
INT rénouvellé leur assoriim, toO. vente du drap, du valoure, do laelede.»toit, chapeeux cirés de différentes formes.—-Chi..peaux cirés de laine, et vernistéa. - Chapeau

!
. peaux deLou esportes exécutés à demavdo, Unassortineas

: VETEMENTS.
o:tes et Souilliers de Journsticio, faite à :fiays ct our lesquels on peut 5e reposer pour‘ veong us ge.
en valises, Sacs de vuyg>, Cciature

Parapluie et Parasols. &e-
F'OU:FUrOs préparées at 4 > 'wrens préparées at telute d’una manière

"o* Fuiirrures, Manchons, Collects,
Ewmagazinds et soigné. pendant Pise
vant de la vermine &e.

Eb. M. ot Cie présentent leurs sincôtei remere-
ments 88 public pour sa confiance hépri
eaux patrgnage ils en sol icitent 14 continuation, otils prometiont leo plus grands efforts pour lié
pisse

«t Capotes
§ 1.8 présor-

   

ngo «Maine, meilfe 3: ‘
erememe ed

. VIN DE CHOIX. .

| VENDRE.— … . Argent Comptont-
R = dox. Madère Ving 1829.D 455, veplost
1 "2 do da do’ 1836. a-30s
"6 do Sh:r'y de 1539. ‘* 30e, .
= 3 do Galids du 1840. “‘ 254,

12} do C porto do 1810. © 22, 64.
© 12 dog, toulcilles ds Bierro Bridge's Dons

: do . Od,
10 de Chopine do. "da on ou

i c 1 hat Drap Lo :
++ 1 Couchosta en Fer avec btideaux, 3
Conuvertes et Tapis de toile Seleenlette830,
“Chez Me. PENREAULY No. 23 Rus 81, Ga-bri Bureau de Agence. Ce

à

A LOUER.
JN LOGEMENT convenuble. pour uh
JeuneMénage, sur fa R ip, No
101. S'auresser surles lieux a Graig,No

G.MICHON:
j-12.

AUX PROPIGETAINES DE % ERRES.. UQUEMr. CANE répare maintenantlo
! Sinaï ponria publication

PLAN TOFOGRAPHIQUE" et wsyo
ISOMETHEIQUES de MONTREAL, il sera pid
id recevnir dus plans ou avcune dnire information
du tels propriétahes de terre, qui désireht avoir ladistribution de leur propriété qui peut Our subdia
visée rn lois où dant ilspruvent se défie d’uneautre manidre, démonirée correct ur elcine nt 0mavures, ure

31 mai. |

PONT DEJACQUES CARTIER |
ES PROPOSITONS Cachetdes seront s:-
ques & ce Bureau d'ici à SAMEDI le

VINGT-LT UNIEME jour de JUIN prochebd,
pour la construction D'UN l'ONT eur la ftiviè-
re Jacques Cartier, suivant Fu PLAN et spéci-
ficstion qu’on peut voir À ce Burceu, ou uu- Bu~
eau de George Farib-uli,Ecuyer, à Québec.

Les propostions d:srunt tre en dosséos “Ton-
der far the Jacques Cartier Bridge” derronl cons
lenir les signatures de deux personnes aolvables
qui voudront devenir Cautions pour le due exécu-
tiun du Cuutrut. i Cae à

THOMAS A BEGLY,, ...
SECRETA

 

NtBureau des ‘Traveaux ’
Montréal 26 mai 1845,
 

Dareaw doAdjudant Général des 3ilices) |
Montréa'. G Juin 1845, }

ORDRE GENERAL,

J/OROANISATION de la Milica du ias-
4 Canada “6tant maintenant pendante,il a p'â
à Son Excollence le Gouverneur ‘Général de dis-
penrer du ln Hevue Annuclle d'icelle, Les Officier
Cowmwndan* ‘exdifférens Balnillons et Compa-
nies du Cur

|

aOnt, pèr conséquent, exemptés
de remplir cat ir te 29 deJuir, c ergs,

  de 35 pieds sur 28, Lien à chèvée; hangar, écurie
remise, ec. Me. maintenant accupé par un Hotel.
Cette place ert avantzgeurement situés pour lv
Commerce, élant sur lu Tue la plus fréquentée.
Les ‘conditions reront ‘avantageuses “ avec’ des
faces on ob'iendra du délei prur le paiement
pousyu qu’on donne un pen de comptent. S’aures- "| y
wer ourles lieux, an propriéraire soussigné.

PIERREPERREAULT,|
1Assomption, 30 Mai1845. tS,

ome
An BBNSEESen

: .

.ê
“tly ad

  
  

+ TOUTE FRAICHE DES: GOUNCES ;

THOIS FOIS PAR SEMAINE. [ Par Ordre,

*

*
Wu. FILGHT, & Cre. A.GUGY, .

10 Mai 1845, - j4 ‘Adjudant Général. :

N EMPLACEMENT“e 65pledsdelarge |: SALES
sur un arpent et demi' de profondeur, sur ta on © POS

Rue de l’Achigan, dans le Village de L’Assomp-|‘ .. er ARR
tion, avec ane MAISON en Brique à deux Alages © VOLE*" re re1

0N CHEVALblanc moustaché deroues tune
) tache grisé our le cuisse gauche ; ‘heyenne

taille, trois cornesdca piods blancs ; Agodeduy
et affrarchi. l'est waigie. Lens perso. nest
aursieut counai-sance,sont priéend’en donner avis
au propriéloirs soursiga6 à.St. Jen: -Haptlile, :0
M EL MENARD, Aubergiste

  

 

heu
1.122 , IBTESCABÔURIE.- |

… BlJEna-Bpag te deRouville, 4 Juin1818,1m 
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Poudre Americaine
Vegetable, pourles Vers
NETTE PREPARATION, In découverte d'un

feu médecin américair vant Une: pratique
ongue el étemiue, 0° malgter nat passé par 1%6-
preuve deplusicurs ennées L'°5 Térieuce, of ers
recommandée avec confiance Cominu une médocin-
sure ctoffuctive pourchaster les. vers d systèmes

Le propriétaires'est failun devoir de n°asrures
des résultats de sonusage durs tous des cas que
sOnL venus àsa Coïmiaissance, et À son obsecva-
Hon, Lit à iavariablemeant trouvé qu'elleproduie
les plus enlutairee effets; asses fréqueinment
mime afrès que presque toutes les préparations
ordinairesrecommandéespour les verzavatent été
employées auparavant sans aucLO Dvatage pos
manent.

Ce fait pculôlre attesté par grand nombre de
personnes de la nlus haute respeclabilité dans
did'érontes parties du pays, ct devrau engages
Yes Csmillce à avois unpaquet de ceremède tou-
ours en leur possession.
Ce remède est plaisant n goût, doux dans son

cpération, 6. peut être administré avec ane par.
“jaitevécurité à l’enfant le plus délicat. Préparc
seulement par

WILLIAM LYMAN et CIE,
Chimistes et Drognistes,

13 Avril 1843. Montréaï Canada.
N,B. Faites allention que chaque Paquet

est signd,
Le certificot enivant servira ponr confirmer cc

ue l’on dit ci-dessus :— .
Montréal, 14 Mars 1843

Ceci est pourcertifier que ma fifle âgée d’envi-
ron denx ans, a soufrerte des vers pour quelques
mais prssés,” durant lequel tems j'essayai diffé
rent remèdes haulement recomirandéer, parm

lesquet je lui administrni quatorze bouteille
Voruifuges de Talmestock saneuffet, où abate
imant aonsiblede symptômes ; j’ersayai suliséquem
meat une des poudres végélables pont les vers, qu
lui Citrendrepas moins que quatre vingt seiz
gros rery ; olieparait tout-à-fait roulugéect s
fanle s'amébliore rapidement. J'hi beaucoup à
plaisir n recommander les Poudres Végétable
Américaines pour les vers,

DCN EL

H À SOCIETF: qui existait ci=levant entre le
À Soussig ré+, dans les affiires de La Fondée

rte Ste, Marie, à été cisseTIle par un
consentement mntnel fc 10 du cosrant. !

Toutes veclamations contra la comnagnie seront
liquidées por Mn, Morsox,et tons comptes dus à
Ja dite: rucié.éseront reçu par Jui. :

JNO. MOLEON.
W. FARKYN.

Montrév*, 19 Mai, 1843. jou,
YE#3 Paviive, nds reconnaissant

ravers ses amis et le Public pony leurs f4-
curs, les informe qu'à fossefin Fonderie

(Sign
 

te Mavie, et sollicite Ja contipuation du supe ‘| -
rtlibéral serorté à cet établissement.
9 Mai. is .

  

4

. CHANGEMENTDE-DEMEURE. |
it roussigné a l'honneurd'ulfuir à ses zmis

(d'au quiblie en général ses remcrcimens les
plus sincères pour Pescourazement flatteur
qu’il ea areça ; en mène temps, il pred In liber
19 de les informer qu’st a changé ea demcure de
la rue Capitale et qu'il réside actuellement dans
89 Maison grinte rue du Fanhoug St Autoline, ci.
devant oceupée comme nnberge pas M. 4. B. fte-
NAULT, OÙ Îlenatinuera de tenir son MAGASIN
dEPICEUTERS et AUBERGE, comm: étant trés
nvactarensement située pour la réception des
VOYAGEURS. On trouvera chez 11i comme au-
paravant de toutes les LIQUEUIIS les mieux

chosive, te. Ke.
On trousers anid hoanss 4-urie+ paie les

cheveruy et des remises commnodes paur ta pré-
sorvation des voitures.

F BENOIT.

   

L’AURORE ‘DES ‘CANev 0000
— 

 

 

 

FOND D'UN MAGASIN DE CAMPAGNE
ES Soussignés offrerten rente‘

TOUTLEUR ASSOR TIMENT,
(en un lot)

consietant cn un nsvrtiment bien chaisi de
MARCITANDISES SECIES, EPICE-
RIES, ‘FERRONNÉRIES, FAIENCE-
RIES, &e. &e. &e,, :
toyant été ncheté renlement l’année dernière

dux plus avontageuses conditione,lassorlimant cet
porfuitement nuuvesu el mérite très bien l’actene
“lon de teutc personne désirnnt s°établir dans nn
v'Hlage Moriseant, dans vne des partis la plus Cl r-
iladu Bas Canada. Des Termes libéraux pour

te payement scront allonée, à l’ucquéreur en don -
nant une bonne sécurité.

S'adresser à Montréal à Messre, WAT-
SON ERVING,& Crm, ou sur les lieux à

JOIIN KERR, & Cie,
t. Charles Rivière Chambly,

Mai 1345.—j-5. }

BOISFOUR TRINDRE.
4OO'vie Vitipois de Campêche

5
l

.

ld-
 

50 do bois rouz2
2 bouca-ite garance
50 Larila bois jaune
G caisæes indigo
39 carrovs huile devitriol nouvelle-

mntreque ct à vendre pie
oT WM.LY
noât. . ..

J Soussigne averlic ses sms ct le publicen

i À général, qui conlinuera sun commerce de
MARCIIANDISES SECHES, nu même endroi*,
rve St Paul, No. 175, coin eud de la Maison de
la Dausne, où il avrn constamment Un assortiment
de MARCHANDISES SECIIES, dout il dispo-
sera Ades PRIX modérés.

JOSEPH LEBERT.
8 mai—j.
 

ENCRE INEFFACABLE DE PAYNOS,
DONT ON PEUT SE SERVIR SANS

PREPARATIFS.
VEC ‘cette encre on peut Écrire sur des drape
de toile ct de ccton de la même mani re

qu'avee de Penere commune sur dn papier.

ELLE EST GARANTIE.
Pour ne fajre aucun tort on détruire la batiste

ta plus fine et pour la couleur et fa durée elie
est égale à

LA MEILL! URFE DONT ON Sk SERT.

Untarge assortiment nouvellement reçu et

vendre par
' WL LYMAN et CIE.

Chimistes el droguisien,
17 août Rue ST-PA9L
 

CANAL LACHINE.
VIS est par le présent donne, que le CA NAT.

LA LACHINE sera ouvert an comnerce SEU-
De PREMIER jour de MAL prochain. ec que
pour le projet de In construction d'ouvrage né--
cessaires à son élargissement ete l'EAU en
seru retiré, ot le CANAL [rmé le et depuis
VENDILISDE le premier jour d’AOUT jnequ’i
LUNDI le QUINZEIMEjonr de SEPTEMBRE
prochain

THOMAS A. BEGLY,
Sozrétaire dee travesux Publics.

‘Bureau des Travaux, 2
Montréal SMars, 1843 §

EXTRAITS FLUIDE DEF

SALSEPAREILLE

TAR LYMAN,

  Montréal, 8 mai, 1845-3.
| 

R. CARTER, SI rue Craig, continue äù ctô
J conullé confilenticlicment entre 8 et 10°

heures du matin et 7 et JO du roir,
Plusieurs tempéramenent qui sont ruinés par

d'abus des préparations mercurielias cont dans le
Tuy grandnombre de cas enticrement inntiles vb en
conséquence, hau ement ped judicicuses ; ct donne
souvent lieu à une valadie Inen plus meslhante
pue fe mal qu'on s'est proposé d'extraire.

De. ©, étaitun élève du célèbre Dr, Ri-
caril, de Paris.

Les personnes éloignées. fn s'adressant par
lettrer, (franche de port) mentionnant minntieu-
sement les symptômes de feur maladie, ely ine
cluant une charge modérée, recevront iles avis en
une prescription parle retour ce la poste, dans
les cas nù il est possible d’n agir ninsi ; On y
renfermera Éralement les médecines.

Montréal, 28 Novemure 1814. j-80.

Nettoie le Sang
ES PILLULES TOMATES composées ds

fi, Dr PHELPS, un reméde pour tous let
maux qui proviennent des impuretés du sang, de
la dyspepsie, des maladies scrofuleuses, chronie

 

ques et autres. Aussi, un substitut ou calomel jj
comme cathartique dans fes fièvren, el Loutes af

fectinus bilioures. Cespilluies ne pont pas pare
micelles d'une utilité doutenee, alles ont vuti

Pépreuve de l'expérience, dtant prescrites d'une

manière très étendue par la faculté médicale

partout où elles ont été introduites. Pour plug
amples particularités, et leslioux nu l'on peut
voirles certificate de leur efficacité, s’adresset

chez

JOHN BIRNK£ et Cie, Place d'Annes,
ALYRED SAVAGE et Cie, rue Not. Dime

AGENTS.
Oct. 184.
 

Pourquoi mourez- vous|
E BAUME FOUR LA VIE DU REVD.
COVERTcomposé entièrement de végétau

est reconnu comme la médecine la plus salutair
pour la guéôri:on de tous maoxde fuie, qui ai.jn
incis été connusdans le monde. Cette médecin

ayaut été éprouvée À fout durant des années dan
los Etats Unis, pour lu bonheur Ve milliers, cs

maintenant introduitedans los Canadas.et peut dtr

nchetés chez laplupart des prineipaux Droguis
tes, où on peut voir des témoignages eldes cer-

tificats venant d'un grand nombre de personne
ce la plus haute respectabitité ; tels que méde
eins, révérends ministres, professeurs dans le
colléges, Re, &e. Le propridlaire n'a aucun
désir dde faire une pompevse annoncedans le
cinanes d'un journal, mais demande sin lemon

toutes lespersonnes qui sont afltigées de rhûme
olde, ot toutes affections du Coic, quelqu'aggra

Ges on depuis quelque tomps qu'elles en sont ot

cintes, d'essayer le NAUME FOUR LA VIE.

JOHN CARTERet Cie, me St. Paul,

ata

ETTE PREPARATION de SALSEPAREN-
LE ROUGE DE LA JAMAIQUE est faite

‘d’après un nouveau procédé, avec lo plusgrand
-svin ot la pius grande attention sans aucuns me:
lange mercureils ct arsenicals, cl peut être prise
tee une parfaite sécurité danc toutes circonsiant
ces ; elle est garantie comme égnlc, sice n’est
aupéricure, d aucune autre préparation semblabte
maintenant en usag >.

Îl est de l'ait que catle médecine à gagné rapi-
lement In faveur populaire et que c’est avec difli-
sulté que l'ou peut en fournir auxdemandes cons-
tantes qu’on en fait tous les jours.
La Sulse pareille cet recommandée parles plus

modernes el les meilleure écrivains médicaux
eunune nu allérant cl fonique puissant, et partic
eulièrement comme un TURTFICATEUR PU SANG
dour chasserle poison morbificue dusysième, et
ccmime un seq du cours mercuricl.
In été trony utile dans le traîteiment de

maladiessuivantes- savoir : —Rhumatisme, Fcrov
e les. Syphilio, ®alt Rheum, et Eruptions cutane.
t renfurcit lo systéme ct amdliore le teint, Pré
raté sculemont par

War. LYMAN et CIE,
Chimistes ct Droguistes, Montréal.

Avril 1842

gournald'un Exile
GDGoreme

LLÀ sympuilie dont nos compatriotes 94
‘été dount st constamment des preuves ÉN7
vers leurs Frères bannis dans les ToyrC*

i Austriles 5 le vif intérêt que le publie nté-
|morgné, commune son désir de connsître jus-
quranx moindres circonstances relatives à
‘ple r situation dans le lieu de teur Exil font
Ipenser qu'il ne pourra manquer d'aceneilhr
favorablement lu publication du Journal de

l'un d'eux qu'on se propose de faire impri -

mer. Ce Journal tenn par Mr. Ducharme
renferme J'un edté Posquisse du Tableau de
leur situation pendant teur rêjour à Sidney,

[dle autre des remn ques sur le pays ui-

mdme, onlin les divers incidents du voyage

pour s'y rendre ct pendant les deux traver-
sées des Terres Australes à Londres ct de
Londres ici.

L'ouvrage s'imprimera an profit de

M. Durhorme Ini-mênme aussitér qu’il se

trouvera des souscriptions en nombre suffi-

sante pour subveniraux modiques frais «le

pmpression-
“on trouvera dos listes ouverte chez NM

E. R. Fabre & Cie et C. P. Leprohon.

CHANGEMENT LE DEMEURE,

ES Sonssignés ont changé leur DEMEURE
i et résident dans les Bâtisses, No. 164, Rue

St. Pau},

 

   JOUN BIRKS et Cie, Place d'Armes,

ALFRED SAVAGE et Cig, rec Not. Dame

Oct, 1543. Aossr

ci-devant occupées par R. Verne Fcr.,

te voisine de Messrs. Ardour, WHITEFNAD

æCle. CUMMING & GALBRAITH.
o- Maj 1645.—4-0.

 

ECOLE DE MEDCINEBYDE
CHIRURGIE DE MONTREAL,

Incorpures.par un Acte du Pay

tien ei=dessus
Jeraent. ,

H, présentes, que, le
ES membres de In Corpora
donnent avis par ces

PREMIERjour d’AOUÛTprochair,ils” tévitront
unconcours, afin de, nommer un professeur de
matiére médicalect de thé‘apoutique,ot' un Dé+
monstrateur d’.Anntomics ee
Hs tiendront à la imêims pério le un concours

afin de nommer un professeur de la Théorie cl
Prattepre de Médecine. '

lls soumettront anx Candidils une série de
questions écrites, auxquelles ils Fecont obligés
de répondre eux-mêmes psr Écrit en anglais et en
français.

Pour plus amples informations, d'adresser (si
c’est par lettre, finnehe. de po-to) i

Wal. SUTHERLAND. M.D. ;
Secrétaire,

‘a Petite rue St, Jveques
18,45: ° 146.
 

VENTE SANS RESERVE,

D'UN FOND DE MAGASIN.
ET :

Translations d’Affuires.
ES S,ussignés ont cncore à vendre To à

ARIN 10, UN nsrorliment étendu et bic
MARCHANDISES SECLHES.

convénabls nu commerce du Printempsétant
PEAS tequel doit être vendu d'iciau 31 MANS
courant, avant le Lransport de leurs établisse-
ment à MAMILTON, cten conséquenceils l’oifren
À des PRIX NREDUITS pour argent complant ou
ur crédit approuvé,

LeSuus-igiés profitent de cette occasion four
announcer de nousean à leurs pratiques et au

commerçants cn général que leurs affaires sr
feront d'aurénavant à MonTREAL et à Taxi.
Tox, ous les noms et raison de ISAAC DU.
CUANANET Cie., & Alonlréal, et BUCHA-
NAN HARRIS 7 Ce. &" Hamilton,
Leur importation WEPICERIES EX cros et

de FERRONNERIES sera principalement gardé
& Montréal, afin d'être envoyée directement et au
prix le plus Las que possible aux diffirens points
du Ilaut-Canada, et comme ils an’ fait Pacquisi-
tionde VOUTEs SPACIEUSES, à 1m" wichure
au Canal de Lachine, lisauront plus de facilités
g,ou emmagasiner leg produits qui seront expé-
yés à leur suins pour Être vendus sur te marché
c Montréal.
La totalité de leur importation en Marchandj-

res Sèches (à l’ex:ention de celte portion qui a
été importée d'après les instructions spéciales
pour le compile d’autres personnes) sera ouvert
en vente à HAMILTON el les Sousignés sont per-
suadés que la réunion ds leurs assortimens de
Toronto et de Hamilton en un seul, à cette der
niése plece, doane-a 4 cet assortiment une im-
portance qui attiecra Uattes tion des commergants
de l'Onest et lens vffira des avantages qu’its ne
fourraico* pas au*reme..l obtenir.

les Soussignés val aus<é À ajouter qu’ils tien
drunt a Ilamiton un asso/liment étendu de
FERRONNERIE, CUINCAILLERIE, VER-
RERIE ct FAYFENCE en addition à leur as-
sortiment d'autrefois de MARCHANDISES SEC3Es |
et d'Erscentis.

ISAAC BDUCHANAN &Cie.
Turonto,27 fév. 1815—10 mars—im.

N.B.—1, B. KCie.. gardetont un Bureau à In
mde place, Front STRERT, jusqu'en JUIN

 

ares . f de l’Eg'ise Paroissiate
es LES Toursi sont netucllement ou-

CLOS ss 53 C5G5 de Montrea la saison jusqu’à la fin
5 Ces le? ;Qa meleyreriespour cha ny i toutes les

ket personnes - qui désirent monter qu
ACh somm *, 2215 pieds de hauteur, et
(LES d’où l’un peut voir tonte la cité et
(22 les campnznee environnantes.

ANT. DUBORD, gardien.
15 mai.
 

MAISON DU GOUVERNEMENT.

«Montréal, 23 Juin 184}.
E GOUVERNEUR GENHI AI. recevra ler

ÿ, Messieurs qui désirerontle visiter, À Ja mai
san du souverrement en cetie ville, LUNDI,
MERCREDI et VENDHENT, de chaque semai-
1e, depuis MIDI jusqu'à TROIS heures.

1. STUDIOLME BROWNRIGG,
Capitaine des Grenadiers Gardes,

Secrétaire Mi tita ire
.

 

AUX CONSTRUCTEURS D4Æ VATT-
SEAUX.

. ERUREAU DES TRAVAUX PUPLICS
est dispos# «eloner à des conditions favora-

bles, UN MORCEAU DE TERRE, sur La Le
gne du Canal Lachine, près de Ja Cité de Mont-
téal, très commadément situé pour le projet de
Lûtir ou de reparer les vaisseaux. -

Le lot contient 250 preûs de largeur sur 350
pieds de lonzueur, est situé à Ja tête d’une des
Felner, (Lock) ee qui donne une grande facilité
pour Tn construction d'une deluse suche. Pouvair
d’eau suffisant pour une mécanique à Scies vu
notres en connection ct y concernant sera anssi
loné avec le lot, .

Les conditions peuvent êt-e connues sur appli-
cation à ce burcau

» THOMAS A. BEGLY.
Secrétaire.

AUX ARCHITECTES.
8 ESIERHSONNES désirant contacter pour
4 In CONSTRUCTION d’un MARCHE à
POISSON, proposé pour être biti sur noe partic
de ta vropriété achetée pour le projet d’une Nou-
velle Isânisse pour le Marché Neuf, sont invitées
do s'adresser au Brrenu de MR. FOOTNER,
Arclutrete et Surinteninnt des ouvrages du Mar-
ché Neuf, 111, Rue Craig, ou les plans et spé
cifieations peuvent être vus.

Bureau des Tra--aux
Montréal, 8 mai, 131.

 

 

BUREAU DE L'INSPECTEUR DÉS
MESUREURS DE BOIS.

Québee, 9 mai 1845.

VIS est par le présent donné que Wile

PA LIAM BRISTOW, dela Cité de Montréal,

ADAS
does ta eAMed AM ce = x

oT A VENDRE. “+
- DANS LE VILLAGE DU COTEAU DU LAG,

Àinoîtié indivis d’un LOT DETERRE si.
i tué pcôs de l’Église, dans! lo vitlhge do

| Côseau du Lac, étant la moitié du LoyNo, 45,

contenant environ un acie et demi d: front cur
“vingt acres de profondeur, svee DEUX MAI-
ISONS, ETABLES, REMISES et aires Ltis-
ses. lassi construites. , .
“Cotte pror riété est trés avante;eusement eilude

pour UNE AUBERGE, étant (ris bien do nue
pour avoir à € longlems occupée comme aux pa-

«ruce Mad. ‘l'aycon. .

Pour les parlicularités e’adroiser an soussignee
issant exreuisur des dernières, volontés de fou

McQueen,
‘ , J MTOBIN.
Montréal 19 nor. 1844.—j—S6.

EMPLATRE EXTRACTEUR DU MAIL AU
MOYEN D'UN PROCEDE MAGIQUE
INVENTE? PAR DALLEY, L’ETONNE-
MENT ET LE BONHEUR DU SIECLE.

EREMEDE, lorsqu'il scra Lien Connu, cera
rechorché avec avidité par chaque parent

umain et chaque méduem. Non seulement il
guérit rapidement ce qutaucine uvtie chure ne
peat faire, mais ila en outre le dessus sur un
nombre de maladies qui ont toujours défié l'hybi
leté de chaque siècle. fl 0 de plus six attributa
intrinsgquesinconnus pupuravant cc tems dans lu

médecine, savoir : Un contrôle entier sur lespla'e
causéespar lefuu, toutes sortes d’inflamma'ions
fou-ritures, sur toutes douleurs, môme cellesdes
plus mauvaises brûlures, contusions, plaies, hé
morroides, surfaces couvertes de pustules, &e. of

cicatrices ne laissant aucune marque, Plusieurs
:g térisons entrepri-ce ont Été eluctuéesei promp-
tement el d’une manière si accomplie qu’elles ont

 

!
i

 

Zaru comme un mirâcie.
On n’a jamais su un remède aussi salutaire el

vussi efficace pour la guérison qui ait détruit toute
douleur depuis les brûlures jusqu'aux teiguesles
plus méchanies en cing minuies el cela scns lis
ser de cicatrice. Chaque famille devrait en du
pourvue. On doit l’élever comme le premie
après la Bible, le bienfaiteur de l’homme, * un
ani dans le besoin et un véritable ami : ?’ comte
areuve demundez à la renommée el cile vous dira
l’en garder uue cortaine quantité par devers vous,
ce qui esta mdme chore que d’avoir vos lampes
en lonordre et pleines d'huile.

On‘ peut se procurer cet nnguent chez tons les
drogmstes et chez les inarchands respectables de
la campagne en général où on donners des pham
phiets qui démontrent la grande quantité de cer-
tificat® dounds par les personnes les plus respre-
tables dans le pays.

Faites attention aux zontrefsctions et aux imi
tations. ~

ell,DALLEY sur chaque boîte. / oo

PAPIER À BON MARCHE
ES Soussignés viennent de renevoir un sup-

 

des prix remarquablement Las,
CAUSE,

LIVRES de COMPTES. lel aque : Grange
sivres, Livres d'enteeo, Livres Joste-
uitihiers et de Gensptes, ete. ete.

ARMOUR eT RAMSAY.
—

EFITIITNT® = we
PAPETEORINS DE COUT

VENDRE, en grande variété, par 1 s Sous
signés, comprenant : Papicre à Desscins.

Bristol Boar}, Pavier à Crayon, Crayons à Dos-
‘sein, l’eintares à l’eru, (Je Paris et de Londres
lde la meilleure qualité) Craie «d’Htalie, Papier
Doédet Argnnté, Cires d cacheter de différents
god's, Canils &e. &e.

—ET—

Une collections étendue d'IMAGES du
premirr goût de fa Coupe des Etudes Jullens,
tolorées, Lithographiée "ic. Ke. Ke.

ARMOUR rT RAMSAY
16 Sept. 1844.—i-73.

CARACTERES A IMPRIMEIE.
(ME7ENANT d'arciver el en vente, ur sssort
| Ÿment de CARACTERES FCO,SAISA
IMPRIMER, de Sinclair de qualité supérieure
consid nt de =

Petit Pica, Lonz Primer, Dourgeois, Brevier
Innparcil, Minion Ke.
Vous 14 nnalité supérieure et la duré ce CA.
ACTERES est incurpassables.

ALLISON & Cie,
219 Rues St. Paul et 2h, St, Pierre,

Montréal 20 Juiltet, 1841, i-28.

ATTENTION.
€ Soissignme’ a Phormeu® d'annoncer

À 4 sos amis et au vublic en @r5ral qu’il vient

d'ouvrir un Magasin de Marcisumelises
“Seches, Rue St. Paul. No 157, près de ln

‘Maison de frouane ; consistant de Draps, Casi-

tires, Tweeds, Bourazans, Flanelles, Toles G-

nes, Indiennes,Cotons, Sharwts, Mouchoirs, Ke. Se

quantité d’autres articles trop long à détaillerd

 
 

 

CANS] :—
Une variété de Hardes FAÈLES, tel que :—

Surtout de Draps, Gilets do. Bougrines, l’anta-
ons, Vestes, Chemises, ete. cle,

De plus,
Uni irssorfinmiesst CORINIEL de chausures
compris Bolles, Demic Bolter, Bottines, Souti

er, Punips, Bottines de Pcunelles de diffrentes
raudeur, pour Dames et Mossicurs,

Ensemble :—
Chapeaux, Casquettes, Gants, cle. c'e,

NOEL CINQ-MARS-
N.B, N. C. M. sollicite l'attention des com-
morçants de la Campagne et autres, il rspère pour
voir servir aussi avantageusement qu'en aucune
autres place de coîte ville «ta des prix très réduit
Montréal 25 Pévrier, 1845.

NOUVELLE
Eibrawie Cenadicnne.

 

 

¥ ES ouss'gnés ont l’honneur d'offeir leur

M4 plus sincères remerciments ik tons ceux qu

ont bien voulu les honorer de leur pratique, en
et soltieitant de vouloir lsur continuer te wême

vncourag:ment, et ils s’efforceroat toujours d’être

tîgnes de cette faverr, Me ont ouvert une Li-
BIAIRIF, RELIURE et IMPRIMERIE,dahs la “aril n0 été nommé, sous et en vertu de l’Aete

un Parlement Peovincial 8 Victoria, Cap* 49,

mon DEPUTE? pour le PORTet CiTE’ Di

MONTREAL, CL
JOHN SHARPLES. Inspecteur des Mesureurs de Bois (Cullers.)

J-à.

ive St Vincent, Sernommées‘ in Rue dus Avo-
sate.” No 19, prés la rue St. Pav), vl on troy:
vera: Livres d’ cole, de piété, Papier,

Plumee, Encre, &c. Sec À des prix les plus

éduits. . ;

eu ROLLAND & THOMPSON.
6 rai 1845. j-2.

  

LA pléino it étendu de PAPLFILS enperfin , et |:
fin PORT, FOOLSCAP et POTT uti ec rayé à!

  
PA MER ee EE

A Dans cetlélisteon|

 
N'achetez que ceux qui ont la signature écrite |

 
i Mrs. J. STARKE et Cir et Louis PEnnaULT,

‘encore ävendre, où à Înuer-

      Cesamy
crpilined

  

   

Na D

publics les adresse de, EN
affaires i raison de cingcheling -poy
lu'premiéro ligne et 28,160; pourcha: B
que ligne suivante pour l’année) pâye: À

- ble d’nvaace. 20 T5

J. HOMTE
TAILLEUR Po

E RUE DU FAUBOUR
LAURENT. °°"

JOHN. MCDON ELLY7
AVOCAT. << 8

Cons desrues St. Vincent et St, Amotn, Ÿ
Vis-a-vis le Burcau de C. S. Chierrier I

  

  

  
Qu iti - PR
GRAND a

 

 

Ecuier, Avocats lem;
. w RB

P. L. MORIN. à
’ CHITECTE, 4

Eurve prcoLE RoyALE DES Beaux
Aunts  AnrenTeurPROYINÇIAL.-

Rue $1 Flucenl,
Vis-à-vis la Librarie d’J, R. Fabre,etCle

     

 

- J. G. ROSENSTEIN, M.D,
MEDCCIN HOMOLOPATH!

Petite rue st. Jacques,
N°, 31.

G? JOSEPH.
;..- Avocat, :

No.35, Petite rue.St. Jacques.
21 Oct. 1843, Ca

“A.N..GOUIN,
© avocar. |.

Rue St. Vincent, No: 24, i

CPJ. J, LORENGER,
avocar., iH

RueSt. Vincent No. 24, étoge supérieur

Dr PAPINEAU'
Rue Craig, No. 41, près l’encoignure de

la Rue St-Laurent.

EDMOND CLEMENT; N.P,,
Bureau avec celui de L. 8, Martin, Ecuer Æ
er. N.P. Co ; 8

lue Notre PDame Nu.205..
Montréal 7 Mai 1844.

- -,.
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CHABELEAU eT LAMOTHE,
REFIE£EURS.

Rue Ste. ‘l'hérêse, vis-à-vis les imprimeriee de

Montréal 5 Mars 2844.

FE. LAMARCHE,

MARCHAND TAILLEUR, *
Faubourg Québec, Rue Manica ln

No, 45.
 

En vente à ce Bureau,
JA

TRAGEDIE CANADIENNE,
Priv 15 Sous,

P. N. DORION.
DiruTE ARCENTEUR PROVINCIAL

A trunsporté son BURT.AU cu Las du
Champ de Mars.

No. 22 tue Craig”
Moatréal 5 Moi 1815-1<1n,
 

CANE, MACFARLANE & BROWNE,

Depress Arpentoenes prrovinemans

INGENIFURS CIVILS ET ARCHITECTES,

Bureau 5, rue St. François Xavier.
N. B. Ouvrag des Artisans mesuréet Cralt

C. C. SPENARD, N.P.

‘No. 35. Rue St. Philippe.
Pres dn CimeticreAngle’s

LEON FOURNIER.
MARCHAND ET AGENT GENERAL

DES MARCHANDISES SECHES.
No. 38 Rue Notre-Dame.

(V:e-2-vis la Maison de Bingham).
Montréal, am.-10

Dit. J. EMERY CODERRE
Aubas du Champ-de-Mars ct de la
Rue St. Gabriel, Rue Craig,

No. 25, Maison d’Augus-
tin Perrault, Ler.

 

  

 

A VENDRE.

CZ TNRSUPERBE TERRE do 140 arpens ef
À / Superficie avec un bois ainsi q's’environ trois

mills érnbles, située près de l’église de ta Point
aux ‘T'eubles, avec les dépendances.

S'udresser à 1. B. CADIEUX-

N. PB. La MAISON qui a jété annonée pout
être rendue, n’yaut qu lôtre est par conséquen

pointe aux Trembles, 22 Avril 1846-
—

d'acheter une quantité de

TERRE OU SCRIP DE MILICIEN
alresser, si c'est par lclle, franchede port

JAMES UENDERSON, Agent Général| i
les, No 33 Petite Rue St. Jacques, Moutré Ki
—

N A BESOIN

9 Cot or

HTNE DÉMOISELLE,capable d’enselgnét:}
| clore, l'écriture, la granunaire, le pin]

In Géographic, Panglsis ainsi que toute, Tass

Pourrazesi Vendille désirerait trouver une Pples

comme 1NSTITUTRICEY Pour plus aw :   détails s'adresser & ce Burec. =;

 

  


